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L’Edito | Engagés

pour rassembler !

Jacques Krabal

La période estivale est commencée. Si le beau temps se fait encore hésitant, les espaces 
verts de notre ville, quant à eux, sont au rendez-vous. Pour tous les habitants et les 
touristes chaque année plus nombreux, ils sont autant d’invitations à la détente et à 
la promenade. Avec la nouvelle équipe municipale, comme lors du précédent mandat, 

nous sommes attachés à rendre la nature toujours plus présente partout dans la ville. En 
se promenant à Château-Thierry comme à travers les pages de ce magazine, chacun pourra se 
rendre compte que l’environnement est une de nos préoccupations majeures. 

Nous menons une politique active en matière d’entretien et de rénovation des espaces 
verts, de développement de trames vertes paysagères et piétonnières, d’aménagement urbain, 
de valorisation du patrimoine naturel, environnemental et plus largement, d’écologie, avec la 
Chaufferie Bois-énergie. 

Je vous invite d’ailleurs à découvrir les espaces récemment aménagés comme « Les jardins parta-
gés » du quartier des Vaucrises qui offrent en ce moment une magnifique végétation.

Ce lieu de vie, avec ses logements, nous le devons à Pierre Lemret, ancien maire à qui nous 
rendons un hommage appuyé dans ce journal. S’il était un précurseur du développement durable, 
avec la station d’épuration, il n’a pas hésité lui aussi à abattre quelques arbres pour permettre la 
construction de logements.

L’été, c’est aussi la fête de la musique, le jour du solstice, le 21 juin, et la fête Jean de La Fon-
taine. Elle  était particulièrement attendue cette année, placée sous les auspices d’une nouvelle 
Amicale des Fêtes et nous n’avons pas été déçus : le cru 2014 a été exceptionnel. C’est de 
main de maître que le Président et son équipe de bénévoles ont dirigé les opérations, tambours 
battants. 

Cela fait chaud au cœur de vivre ces instants de liesse populaire où 
les gens, sans forcément se connaître, se réunissent pour s’amuser et 
partager des instants de convivialité. Ils se font trop rares à mon goût 
pour ne pas les apprécier à leur juste valeur.  

Tous ces moments sont rendus possibles grâce à l’engagement et au 
dévouement des acteurs du mouvement associatif, des bénévoles, et des 
services municipaux. C’est ainsi que nous valorisons le « vivre en-
semble »,  les solidarités et le lien social, distendu.  En cette période 
de chômage et de difficultés, luttons contre le repli sur soi et l’égoïsme.

Cette préoccupation constante est aussi une volonté délibérée que tous 
les élus de la ville n’ont pas, bien au contraire. À l’instar de ce qui se passe au sein du nouveau 
Conseil Municipal, on ne remarque la présence de certains d’entre eux que par les absences et 
les incohérences qui les caractérisent sur l’ensemble des dossiers concernant la vie de la collec-
tivité. Il règne chez eux la plus grande confusion.

Pour nous, cela ne change rien. Notre première motivation est de nous montrer dignes de la 
confiance que vous nous avez accordée de nouveau. Je tiens également à dire à l’intention de 
tous ceux qui on fait d’autres choix, qu’ils seront écoutés et associés, s’ils le souhaitent, aux 
décisions qui forgeront Château-Thierry de demain.    

Ainsi, malgré une conjoncture difficile et des efforts sans précédents demandés aux collectivités, 
notre ville peut regarder l’avenir avec une ambition forte et affirmée. 
Il est important que cet état d’esprit positif se renforce. Je souhaite que les Castels s’inves-
tissent encore plus nombreux et motivés dans la marche de notre ville. Je le redis avec force 
et confiance : “Pour Château-Thierry rassemblée, engageons-nous!”

À tous un bel été.
 
    

Tous ces moments sont 
rendus possibles grâce 
à l’engagement et au 
dévouement des acteurs 
du mouvement associatif, 
des bénévoles, et des 
services municipaux. 
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L’ART DE VIVRE
« CONNECTÉ »

ENTRE PARIS ET LA CHAMPAGNE

www.ecoquartier-lafontaine.fr

UNE « IMMODIVERSITÉ » TRÈS NATURE

Avec une étendue de 3 hectares, sa plaine paysagère, ses 
jardins privés, ses noues végétales, l’écoquartier Les Jardins 

de La Fontaine fait la part belle à la nature. Le programme prévoit 
la construction en 2 phases successives de :
►  72 appartements en location (logements familiaux et dédiés au 

public senior),
► 32 appartements en location-accession,
►  96 appartements en promotion immobilière (logements de 

standing, pour vivre ou investir),
►  un grand jardin central et de multiples aménagements 

paysagés (circulations douces, jardin humide, noues 
végétales…),

►  la construction de 1 000 m² de locaux d’activité 
(4 cellules de 250 m²) pour éco-entrepreneurs est 
également à l’étude.

LOUER, ACHETER, INVESTIR... DU T2 AU T5

ESPACE DE VENTE SUR SITE
RUE DES GARATS - 02400 BRASLES

CONTACT
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Le chiffre

0
Le Clin d’oeil
«Der Rabe und 
der Fuchs», ou 
«le corbeau et le 
renard» s’installent à 
Mosbach!

Imprimé avec des encres végétales 
sur du papier 60% recyclé et 40% 
issu de forêts gérées durablement.

Né en 1913, sa vie a été extrême-
ment riche : il a connu les deux 
guerres (la première, enfant mais 
la seconde, soldat puis résistant), 
a milité pour le monde ouvrier 

(engagement syndical au sein de la CGT et 
politique au sein du PCF), a siégé 
au sein de nombreuses structures 
administratives (centre communal 
d’action sociale ou la caisse primaire 
de sécurité sociale de l’Aisne) et a surtout com-
battu pour la défense du service public (défense 
du musée de l’Hôtel Dieu, création de la piscine 
municipale et de l’école de musique…). C’est 
peut-être bien là le secret de sa longévité, deux 
maîtres-mots : activité et altruisme.

Nombreuses réalisations
Un itinéraire à la découverte des réalisations lais-
sées par Pierre Lemret pourrait être organisé: les 
Castelthéodoriciens découvriraient ou redécou-
vriraient ainsi ce que ce grand Monsieur a offert 
en héritage à la ville. Il faut citer les aménage-

ments du quartier des Vaucrises (construction 
des grands ensembles immobiliers et des lotisse-
ments), l’édification de la piscine municipale, la 
création de l’école de musique Eugène Jancourt, 
la fondation de la Maison des Jeunes et de la 
Culture, la mise en place du centre d’assainisse-

ment des eaux usées, la constitution 
de l’association Arts et Histoire de 
Château-Thierry, associée au Musée 
de l’Hôtel Dieu. 

Animé d’un sens élevé du service public, il vou-
lait offrir aux habitants de la ville des équipe-
ments de qualité, ainsi qu’un accès aisé au sport 
et à la culture. Maintes fois récompensé pour 
services rendus (chevalier et officier dans l’Ordre 
National du Mérite, Chevalier des Palmes Aca-
démiques, médaille départementale et commu-
nale d’or), il a voué sa vie aux autres. 

Esprit d’ouverture
Une ouverture sur le monde, voilà ce que vou-
lait offrir Pierre Lemret à ses concitoyens ! C’est 
ainsi que des relations privilégiées avec la ville de 

Pössneck se sont établies dès 1964, époque du 
rideau de fer, de la guerre froide. A partir de cette 
date, des colonies de vacances sont organisées : 
les échanges s’établissent surtout du côté Ouest-
Est. Après la chute du mur de Berlin, une charte 
tripartite entre Château-Thierry, Mosbach et 
Pössneck (12 décembre 1989) est signée et trois 
ans plus tard, le traité de jumelage entre Châ-
teau-Thierry et Pössneck. 
Un siècle d’engagement sur tous les fronts, des 
empreintes dans le paysage urbain, un site à 
votre nom (station d’épuration), Pierre Lemret, 
vous ne laissez pas indifférent. A l’occasion de 
vos 100 bougies, vous disiez que le développe-
ment, c’était derrière vous. 

Vous avez su merveilleuse-
ment jeter les bases de l’at-

tractivité de notre ville, grâce 
à votre ouverture d’esprit et 

votre côté visionnaire.

Maire de 1965 à 1971, conseiller municipal pendant 40 ans et conseiller 
général de 1964 à 1985, Pierre Lemret a laissé son empreinte dans toute la 
ville de Château-Thierry. Il venait de fêter ses 101 ans.

Pierre LEMRET, homme engagé au service de la collectivité et de ses habitants

portrait

hommage

0, ou zéro, c’est le nombre 
de produits phytosanitaires 
utilisés par notre ville 
sur l’ensemble de l’année 
2014.

Joyeux anniversaire M. de La 
Fontaine !
Mardi 8 juillet 2014, 20H30, 
jardins du musée, venez fêter 
avec nous l’anniversaire de la 
naissance de Jean de La Fon-
taine, lors de la soirée Contes au 
musée.

Entrée libre et gratuite, repli 
météo à l’Hôtel de Ville en cas 
de pluie.

104 agents de la ville, formés de-
puis 2010, ont reçu leurs diplômes 
PSC1  (Prévention et Secours Ci-
viques de niveau 1). Il s’agit d’une 
formation simple d’une journée 
qui permet d’apprendre les bons 
réflexes en cas d’urgence : comment 
prévenir les secours, protéger la vic-
time, sécuriser les lieux d’un acci-
dent... En bref, elle permet de maî-
triser les gestes qui sauvent une vie. 
La commune de Château-Thierry 
a obtenu le label national « Ma 
commune a du Cœur », valori-

sant les bonnes pratiques locales 
en matière de prévention des acci-
dents cardiaques. 

La municipalité s’est largement 
engagée dans cette politique de 
prévention : initiation à l’alerte 
et aux premiers secours dans les 
écoles primaires, formation de la 
population aux gestes de premiers 
secours, installation de défibril-
lateurs cardiaques dans de nom-
breux lieux recevant du public.

FORMATION - Prévention et Secours Civiques de niveau 1

Vu sur Twitter
Loïc Caron, directeur du Service des 
Sports de la ville tweete la 3ème place 
des championnats d’Europe vétéran 
par équipe. Bravo à lui et à toute 
l’équipe !

2 • hommage www.chateauthierry.fr

4-7   Zoom 

8-21   Dossier  
Une ville durable

24-28   Commerce et emploi  

30-31   Culture 
32-33   Sport 

38-41   Histoire & Patrimoine  

42-45   Vie Citoyenne  
46-47   Ville en travaux 

48-55   Tous Castels  

54èmes Fêtes Jean de La Fontaine
Château-Thierry et ses «jumelles»
Initiatives de la ville / Durable et économe 
Gestion des déchets / Déplacements doux 
Associations d’utilité écologique
L’économie circulaire ?
Dynamiser le coeur de ville / Shopping / 
Entrepreneurs
L’année du papier / Création artistique
Portraits sportifs / L’écho des clubs
Le jardin Riomet / Centenaire / Notre 
vieux Château
Vie associative / Sécurité / Education
Voirie et circulation / Point sur les grands 
chantiers
Tribunes politiques / Agenda / Portrait 
Coups de chapeau / Ils nous ont quittés

Pierre Lemret, une vie d’engagement au service de notre ville



Fêtes Jean de La Fontaine
Pari gagné pour la nouvelle Amicale des Fêtes à Jean de La Fontaine 

La 54ème édition des fêtes à Jean de 
La Fontaine a tenu ses promesses : les 
castelthéodoriciens étaient nombreux à 
déambuler dans les rues de la cité à fables. 

La toute jeune amicale, constituée en décembre 2013, a su 
relever le défi et présenté un spectacle de qualité, malgré les 
délais contraints (15 février: début de l’organisation). La 
nouvelle formule, abandon du défilé de chars et dissémi-
nation des spectacles de rue, a su capter, séduire la popula-

tion. Des choix artistiques assumés, des constructeurs de chars parties 
prenantes, une formi-
dable équipe de bénévoles 
volontaires et disponibles 
(une soixantaine dont 
Messieurs Said et Jacque-
min, véritables piliers), 
des artistes locaux de 
qualité, des associations 
locales enthousiastes, tels 
ont été les ingrédients de 
la réussite de cette fête.
D’ores et déjà, M.Julliard, 

président de l’Amicale, fait un premier bilan à chaud de cette jour-
née: "des modifications sont certainement à prévoir pour l’année pro-
chaine, comme la modification de la plage horaire et le recentrage des 
manifestations en centre-ville". 

Et en 2015...
L'Amicale des Fêtes espère que nombre de personnes se manifeste-
ront, bénévoles et artistes. Oui, rassembler les forces vives des fêtes 
autour d'une table est primordial pour lancer des pistes de réflexion, 
échanger, partager des idées, imaginer le meilleur pour les festivités 
de 2015. ¶

La nouvelle formule, 
abandon du défilé de 
chars et dissémination 
des spectacles de rue, 
a su capter, séduire la 

population.
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La ville s’embrase de 1000 feux

La foule très nombreuse et ravie

De nombreuses animations 
colorées dans toute la ville

Tous sur le pont pour la 
fête de la musique

Rendez-vous de la mu-
sique et de la convivialité



Au travers du jumelage, les par-
tenaires partagent des valeurs: 
l'amitié, la coopération et la com-
préhension entre les peuples. 
En outre, ils peuvent échanger 

sur des problèmes, des opinions et découvrir 
différents points de vue sur une question d’inté-
rêt commun. Ils se fondent sur le partage des 
expériences et expertises. Enfin, le jumelage 
peut revêtir des aspects économiques. 

Des contacts 
entre les deux 
villes doivent être 
maintenus pour 
que le jumelage ne 
soit pas juste une 
coquille vide, le 
panneau apposé à 
l’entrée de la com-
mune. Il est néces-

saire d’éviter l’essoufflement. Il faut insuffler de 
nouvelles dynamiques : le jumelage et la coo-
pération décentralisée permettent une ouverture 
sur l’international indéniable.

L’Allemagne
Avec Mosbach, l’histoire dure depuis 40 ans : 
le 15 septembre 1974 le Député-maire, André 

Rossi, signe le traité de jumelage. Mais tout a 
commencé en 1957 grâce à la volonté de deux 
hommes, Hans Jörg Schmitt et Charles Seyer, 
tous deux professeurs. Ce sont eux qui  mettent 
en route les premiers échanges scolaires entre les 
établissements. En 1961, 4 ans plus tard, 350 
Castelthéodoriciens se rendent en week-end à 
Mosbach. Ils sont enthousiasmés par la récep-
tion et les visites. L’Union Musicale, la chorale 
et le club de gymnastique se produisent à Mos-
bach. Tous reviennent enchantés par l’accueil et 
l’amitié qui leur sont réservés.
1974- 2014 : 40 ans d’amitié franco-allemande ! 
Le 15 et 16 mai dernier, les Castelthéodoriciens 
ont été invités en Allemagne pour des festivités 
et réciproquement.

Une amitié de longue date existe également avec 
la ville de Pössneck (alors en ex-RDA), elle re-
monte à 1964 sous l’impulsion d’anciens com-
battants et prisonniers de guerre. A partir de 
cette date, des colonies de vacances sont orga-
nisées : les échanges s’organisent surtout du côté 
Ouest-Est. Du fait du contexte géopolitique, 
aucun traité de jumelage ne pouvait être signé. 
Il faudra attendre la chute du mur de Berlin 
pour que soit signée une charte tripartite entre 
Château-Thierry, Mosbach et Pössneck (12 

décembre 1989). Il importe de  souligner que 
c’est la première fois que la maire de Pössneck 
obtenait un visa de sortie en 15 ans de demande.  
Et le 3 octobre 1992 intervient officiellement le 
jumelage entre les deux villes, Château-Thierry 
et Pössneck. 

Roumanie : Cisnadie (1998)
Des relations avec la Roumanie, la ville de Cis-
nadie plus précisément, sont nouées dès 1990 
(création de l’association le 20 février 1990) 
après la chute de Ceaucescu, par des actions 
humanitaires : envoi de vêtements, nourriture, 
livres éducatifs, médicaments et autres. Huit 
ans après, une étape importante est franchie 
avec la signature du jumelage le 4 juillet 1998. 
Très vite, les objectifs ont évolué vers des actions 
de développement démocratique. L’association 
met en place des échanges internationaux entre 
jeunes, des échanges de savoir-faire (échange de 
méthodologies entre enseignants, médecins et 
agriculteurs) et tente de promouvoir le dévelop-
pement. 

Pologne : Grybow (2011)
Le jumelage avec la Pologne est parti d’une ren-
contre entre le maire de l’époque, M.Jourdain, 
et un député polonais, à l’institut catholique 

de Paris. L’association « Biala » est créée le 20 
décembre 2000, le but étant de mettre en avant 
les échanges d’expériences dans la réinsertion 
des personnes handicapées dans la vie profes-
sionnelle et sociale, de nouer des relations entre 
les valides et les handicapés mentaux légers dans 
le domaine sportif. En outre, elle veut  promou-
voir et animer les échanges, les rencontres pour 
une meilleure compréhension entre les cultures 
et aider financièrement aux échanges de jeunes 
(chantiers internationaux –Polonais, Grecs, 
Roumains, Allemands- : fouilles archéologiques 
du château en 2005). De plus, en partenariat 
avec les syndicats d'eau, d'assainissement et 

les entreprises, des actions de solidarité sont 
menées. Dès les débuts de l’association, des 
spartakiades, des jeux d’hiver (luge, ski, patin à 
glace) sont organisés en février chaque année à 
Ptaszkowa, en Pologne. 

Une charte d’amitié est signée le 26 février 
2001, sous les auspices de M.Bouvier. Le 1er 
mai 2004, la Pologne entre dans l’Union Euro-
péenne. 
Le 27 septembre 2011, le partenariat interci-
tés entre la cité à fables et la ville du sud de la 
Pologne, Grybow, est consolidé par la signature 
d'une charte de jumelage. ¶

Château-Thierry 
• ZOOM - villes jumelles àCT12 - Juillet 2014

Historiquement, les jumelages se sont développés peu après 1945. Maires et citoyens 
étaient déterminés à ce que plus jamais l’Europe ne soit déchirée par la guerre. 

1974 
1992 
1998 
2011 

Mosbach
Pössneck
Cisnadie
Grybow

Chronologie

Solidarité internationale - Les coopérations décentralisées

L’association CONTACTS, créée le 4 novembre 1995, regroupe 
l’agglomération de Château-Thierry, les associations ayant en 
charge un jumelage avec une ville étrangère ou menant des 
actions de coopération, chacun ayant une autonomie complète.
Il existe une coopération décentralisée avec un certain nombre 

de villes : Asa Tanana (Madagascar), Kinyami (Rwanda), Aliartos (grèce).
L’association Château-Thierry-Kinyami a été créée en 1989. Les relations 
avec cette ville ont débuté par la correspondance scolaire entre les élèves 
du collège Jean Racine et ceux d’une école de Kinyami. Les actions menées 
concernent désormais l’alphabétisation, l’adduction d’eau et l’assainisse-
ment de l’eau. L’association Asa Tanana Solidarité France-Madagascar, née 

en 2001, a pour but de dynamiser le travail de la terre ; elle valorise le 
microcrédit, l’épargne et l’alphabétisation. L’association Soleil d’Afrique, 
créée en 2009, est née de la volonté d’une jeune femme, Solenn Ferry, de 
soutenir l’éducation, de promouvoir la santé et de protéger l’environne-
ment au Niger. Ayant découvert ce pays lors d’un chantier solidarité, elle a 
souhaité s’investir en menant des actions sur le terrain. Depuis, elle a élargi 
l’action de l’association à l’international.
L’association panafricaine, créée en 2006, a pour ambition de mener des 
partenariats avec les états africains, notamment avec le Congo Kinshasha.
Les coordonnées de ces associations sont visibles sur le site de la ville de 
Château-Thierry. ¶

Château-Thierry - MOSBACH
Le flambeau de l’amitié transmis aux jeunes

Maître Corbeau, sur son arbre 
perché, et compère Renard, son 
acolyte, trônent désormais à 
l’entrée de Mosbach. 

L’aménagement paysager, œuvre 
de notre service des espaces verts, 
a été offert à nos amis allemands 
par Château-Thierry, en guise de 
cadeau d’anniversaire. Voilà  en 

effet 40 ans que la charte de jumelage entre 
nos deux villes a été signée, outre-Rhin. 
Elle le fut chez nous l’année suivante, en 
1975. 

Choristes français et allemands
Les relations que nous entretenons avec 
Mosbach ne font que se consolider au fil 
du temps et elles se diversifient. L’an passé, 
3 jardiniers allemands ont passé quelques 
jours sous la houlette de Frédéric Tran-
chant et de son équipe. Ils étaient présents, 
symbole fort et beau, lors des commémora-
tions de l’Armistice 1945, le 8 mai. Cette 
année, ce sont les jeunes qui ont assuré la 
continuité de l’amitié : quelque 50 lycéens 
de Château-Thierry se sont rendus à Mos-
bach, pour chanter avec leurs homologues 
allemands la Messe pour la Paix, de Jenkins. 

Renforcer l’amitié
A Mosbach, les maires de nos deux villes 
ont signé, 40 ans après, la reconduction de 
la charte, soulignant : « c’est aujourd’hui 
un rappel des liens d’amitié et de fraternité 
qui nous unissent mais aussi l’engagement 
pour l’avenir que nous prenons, au nom de 
nos deux villes, au nom de l’Europe. »
Les membres de l’association Château-
Thierry-Mosbach et leur président, Jean-
Pierre Champenois, ont assisté aux céré-
monies de renouvellement du jumelage. 
Rendez-vous donc en 2015 pour un nou-
veau temps fort de partage et d’amitié. ¶

L’amitié ne se bâtit plus 
sur un tas de cendres, elle 
renforce la paix en rassem-

blant les peuples.

et ses «jumelles»
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Une amitié forte et solide malgré la distance
De belles voix qui s’élèvent en chœur 
pour célébrer l’amitié et la paix



Initiatives de la ville
Les espaces verts / Usines positives

Durable et économe
Habitat durable / Eclairage public / Mobilité

Et si on jetait mieux ?
Les gestes éco-citoyens / Lutte contre le gaspillage / 
Redevance incitative

Déplacements doux
Les rendez-vous Sentes-santé / Plan Déplacement Jeunes

Associations d’utilité écologique
Carmen / Globe21 / Jardins partagés / Vie et Paysages

L’économie circulaire ?
Les entreprises s’engagent

Environnement 
Privilégier le cercle vertueux 

Préserver notre environnement, c'est à la fois prendre soin 
de notre cadre de vie, gérer nos ressources pour qu'elles 
répondent à nos besoins de façon durable adopter des 
comportements adaptés et développer une dynamique 
sociale et économique sur le territoire. 
La municipalité, dans cette démarche, joue un rôle 
déclencheur, incitateur et coordinateur. 

DOSSIER
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En fonction depuis 
1974 grâce à l’action 
de Pierre Lemret, 
l’ancienne station 
d’épuration n’était plus 

capable de répondre aux besoins 
actuels. Augmentation du nombre 
d’habitants et révision des normes 
de traitement des eaux ont induit 
la création de la station inaugurée 
le 20 juin dernier.
L’accroissement de la ville et 
de sa région ont été des élé-
ments décisifs à l’entreprise 
de ces travaux. C’est égale-
ment  la nécessité de préser-
ver davantage les ressources 
en eau et la qualité de l’envi-
ronnement qui ont poussé le 
SARCT et ses partenaires à 
moderniser les installations 
d’assainissement.
Prévue pour traiter les eaux 
de plus de 15 communes, cette 
nouvelle station d’épuration est 
conçue pour faire face à l’évolu-
tion démographique du territoire 
durant 30 ans. Exemple de déve-
loppement durable, elle garantira 
une très haute qualité des eaux 
traitées. 

Un chantier exemplaire
Au volet technique, le SARCT a 
souhaité intégrer une dimension 
environnementale, sociale et soli-
daire. Les déchets et notamment 

les gravats issus de la démolition 
des anciennes structures ont été 
réutilisés dans les travaux.
Une partie des travaux a été réa-
lisée grâce à une convention de 
coopération signée en 2011 par 
le SARCT et la Ville de Château-
Thierry. Cette démarche sociale a 
permis à des personnes rencontrant 
des difficultés d’insertion profes-
sionnelle d’accéder à l’emploi. 

économe et ouverte vers l’extérieure
Dans un souci de protection de 
l’environnement et d’économies, 
la chaleur des eaux usées traitées 
est récupérée pour chauffer les 
locaux de la station. De quoi assu-
rer le confort des agents mais aussi 
du public! L’usine sera ouverte aux 
visites afin de le sensibiliser  aux 
problématiques environnemen-
tales grâce à un parcours pédago-
gique illustré par les fables de La 
Fontaine. ¶

Menées par Pierre de 
Meyer, 15 agents 
désherbent, ba-
laient, ramassent, 
trient et nettoient. 

Le directeur du service propreté 
de la ville, pour par-
ler du développement 
durable dans son tra-
vail quotidien évoque: 
« Depuis plusieurs années, nous 
avons entrepris une démarche de 
réduction des produits phytosani-
taire. Cette année, nous sommes 
arrivés à zéro. Plus aucun produit 
n’est utilisé ! »
C’est avec enthousiasme et un 
grand sourire qu’il explique les 
nouvelles méthodes de travail de 
ses agents « ils ont dû réapprendre 
à utiliser une binette ! ». Armés de 
balais, binettes, débroussailleuses, 
désherbeur thermique à gaz et 
balayeuses rotatives, ils ratissent 
les rues, secteur par secteur, en 
fonction des besoins. Lesquels 
sont définis par Pierre qui, chaque 
jour, parcourt les rues pour définir 
les zones à traiter en priorité. 
« Le nombre de salariés est le 
même qu’avant notre passage au 
« zéro phyto » mais la charge de 
travail a plus que doublé. Alors 
bien sûr, l’herbe ne manque pas 
de pousser. L’aspect visuel est per-
turbant, les habitants ne sont pas 
habitués mais les avantages de 
cette méthode sont immenses : 
les agents ne travaillent plus avec 
des protections face aux produits 
chimiques, nous participons à 
la réduction de la pollution des 
nappes phréatiques, et puis, les 
insectes en profitent ainsi que les 
oiseaux qui s’en nourrissent et 
nous aident à diminuer la prolifé-
ration des adventices en mangeant 
leurs graines ! »
Le service propreté et les espaces 
verts de la ville utilisent le paillage 
végétal et minéral ainsi que la plan-
tation sur bâche et développent 
des méthodes alternatives, le dés-
herbage préventif qui consiste à 

éliminer les graines avant qu’elles 
ne poussent (désherbeur ther-
mique), le désherbage sélectif en 
choisissant quelles plantes laisser 
en place et quelle autre supprimer 
et enfin le désherbage total, où 

tout doit disparaitre. 
Des zones prioritaires 
sont définies. « Le 
centre-ville car il est 

la vitrine de notre commune, il 
accueille les commerces et donc, 
reçoit plus de passants » précise 
Pierre De Meyer avant de terminer 
« les habitants peuvent aussi sortir 
leurs balais, c’est un geste civique » 
avant d’ajouter «depuis un an sans 
produits phytosanitaires, aucun 
habitant ne s’est plaint du manque 
d’entretien des rues». Pari écolo-
gique et esthétique réussi, donc !
… des déchets dans la rue
Une autre facette du travail de 
Pierre et son équipe : la gestion 
des poubelles, cendriers et des 
dépôts illégaux d’ordures et d’en-
combrants, qui ont tendance à se 
développer. 

Avec trois camions poubelles, dont 
un électrique, 4 chariots à déchets 
et deux balayeuses, du lundi au 
samedi, les rues sont nettoyées 
selon un plan précis. « Nous avons 
beau multiplier les poubelles, les 
cendriers, tout le monde ne trouve 
pas utile de s’en servir ».

Depuis quelques années, la ville 
s’est équipée de cendriers-pou-
belles. Plus de 40, mis à disposi-
tion principalement des cafetiers 
et des restaurateurs et disposés 
au pied des abris bus ont poussé 
dant le paysage urbain. Il en est 
de même pour les distributeurs de 
sacs à déjections canines : 35 ont 
été installés, en complément des 
espaces dédiés aux besoins de ces 
petites bêtes un peu partout en 
ville. «  respecter l’environnement, 
c’est aussi respecter les gens qui 
s’en occupent. Nous sommes là 
pour vous ! ». ¶

Depuis plus de 10 ans, 
le service en charge 
des espaces verts en 
réduit l’utilisation. 
En 2014, il passe un 

cap et n’utilise plus engrais ni dés-
herbants chimiques. 
Frédéric Tranchant, directeur 
du service, nous explique la dé-
marche: « passer d’une pulvéri-
sation annuelle de désherbant à 
un entretien manuel quotidien a 
doublé, voire même triplé, notre 
charge de travail. Nous avons fait 
l’acquisition d’outils. C’est un peu 
un retour en arrière. La binette et 
la gouge demandent plus d’efforts 
physiques. »

Alors, il faut revoir les techniques, 
trouver des astuces pour limiter 
le développement des adventices. 
«L’alternative la plus efficace pour 
limiter l’enherbement reste le pail-
lage, avec des bâches, des végétaux 
broyés ou du minéral. 
Nous avons d’ailleurs installé des 
panneaux pédagogiques sur les 
différentes techniques de couver-
ture du sol. Il s’agit d’expliquer 
aux gens nos méthodes de travail 
et l’intérêt de les utiliser. L’un de 
nos arguments, c’est la dangerosité 
des produits que nous utilisions 
avant.»
Deux personnes en Emplois d’ave-
nir complètent l’équipe. ¶

EAU - Une nouvelle station d’épuration pour le territoire

Débutés en 2011, les travaux de la station 
d’épuration Pierre Lemret entrepris par le 
SARCT (Syndicat d’assainissement de la Ré-
gion de Château-Thierry) arrivent à leur terme.

Usines positives

L’ensemble des travaux a 
été réalisé dans le res-

pect des normes Haute 
Qualité Environnemen-
tale, ceci pour réduire au 
maximum l’impact des 

travaux. 

PROPRETé - En matière de propreté de la ville, une équipe municipale 
s’affaire particulièrement à la tâche. 

« Les gens sont sensibles à 
notre façon de travailler »

Des espaces 
vraiment verts

portrait

ZOOM - Phytosanitaires : zéro pointé !

Pour donner un air de campagne à la ville et laisser la 
nature y remettre les pieds, une solution : le 0 phyto !

Dans le cadre de la 
maîtrise de l’énergie, 
la collectivité s’est 
dotée d’une chauffe-
rie à l’énergie bois. Le 

chauffage urbain, qui possède un 
meilleur rendement qu'un chauf-
fage individuel ou collectif, présente 
de multiples avantages, sur le plan 
de la facture énergétique, de l'envi-
ronnement, de l'emploi, de 
l'esthétique paysagère et de la 
sécurité. 

Diminution de la facture 
énergétique
L’objectif de cette installation 
est d’assurer la production 
de chaleur pour un certain 
nombre de quartiers de la ville 
: périmètres des Vaucrises, de 
Blanchard et des Chesneaux. 
Ainsi  des établissements pu-
blics (piscine, écoles, maisons 
de retraite, Maison d’Eloïse, 
centre hospitalier…), des habita-
tions collectives, ainsi que des par-
ticuliers, seront alimentés par le 
réseau de chauffe. Cette opération 
innovante tendra ainsi à diminuer la 
facture énergétique des usagers. 

Le recours à une énergie 
renouvelable locale dans la lutte 
contre le réchauffement climatique
Dans un contexte d’augmentation 
des prix et de raréfaction des énergies 

fossiles, le choix du bois relève d'une 
vision stratégique à long terme de la 
problématique énergétique et envi-
ronnementale. 

Création d’emplois
Outre la baisse de la facture d'éner-
gie, le chauffage urbain constituera, 
via la valorisation de la filière bois, 
un vecteur de créations d'emplois 

pour notre ville et pour le Sud de 
l’Aisne: dynamisation de l’économie 
locale (24 emplois de professionnali-
sation, 8 emplois locaux et installa-
tion d’un bureau local de la société 
d’exploitation). 
Ainsi, plus respectueux de l’environ-
nement, le réseau de chaleur urbain 
permettra de réaliser des économies 
substantielles tout en favorisant le 
développement local de l'économie 
verte.  ¶

énergie - La chaufferie bois

Des économies d’énergie et un meilleur res-
pect de l’environnement, oui, c’est possible ! 
Démonstration.

Dans un contexte d’aug-
mentation des prix et de 
raréfaction des énergies 

fossiles, le choix du 
bois relève d'une vision 
stratégique à long terme 

de la problématique 
énergétique et environ-

nementale. 
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Pierre de Meyer : Pour une 
ville plus propre et plus saine

Une nouvelle station d’épu-
ration prête pour l’avenir

Chaufferie bois, pour faire 
rimer  écologie et économies

investissement

15 
millions d’euros

investissement

8,5 
millions d’euros

® D
av

id
 R

as
e 

po
ur

 le
 S

AR
C

T



Les Jardins de La Fontaine s'implantent 
en lieu et place des anciens ateliers 
municipaux, les légendaires Garats, 
hors d'âge et vétustes. Leur déména-
gement et la vente du terrain permet 

au Toit Champenois de réaliser 
ce projet important pour le terri-
toire, avec 200 logements, conçus 
de manière résolument durable. 
Pour les deux communes, c'est une perspective 
de développement harmonieux et de nouvelles 
recettes fiscales, par l'arrivée d'habitants.

Economies d'énergie
L'ensemble des paramètres de construction ont 
été soigneusement étudiés pour que les appar-
tements optimisent leurs performances ther-
miques et réduisent d'autant les consommations 
d'énergie. Ainsi, l'orientation des bâtiments 

permet à chaque loge-
ment de bénéficier d'un 
ensoleillement maxi-
mal, tout au long de la 
journée et en toute sai-
son. Les matériaux des 
façades ont eux aussi 
été sélectionnés minu-
tieusement pour leurs 
caractéristiques ther-
miques et éco-respon-
sables. Les bâtiments 
seront enduits à la 
chaux colorée, certains 
auront des finitions en 
bardage bois, avec des 
essences provenant de 
forêts nationales. 

Au total, les Jardins de La Fontaine compteront 
32 logements en location-accession, 72 loge-
ments locatifs. Des appartements destinés aux 
seniors sont prévus au sein de ce projet ambi-
tieux, avec une salle de convivialité au coeur du 

bâtiment. Le concept reprend en 
cela celui du village senior biocli-
matique de Brasles, composé de 
13 logements locatifs de plain-

pied adaptés aux spécificités du vieillissement 
et associés à une démarche de services étendue, 
pour garantir le maintien à domicile de nos 
aînés.
96 logements en promotion immobilière seront 
également proposés et un espace de 1000 mètres 
carrés destinés à des locaux professionnels est à 
l'étude. 

Qualité et prix
La finition et la taille des logements sont résolu-
ment qualitatives : du T1 de 37,1 m² au T5 de 
113,4 m², les appartements pourront accueillir 
des personnes seules comme des familles, la voca-
tion de l'écoquartier étant aussi de faire se jouxter 
et se rencontrer les personnes, dans la diversité 
sociale et dans une optique large de bien vivre 
ensemble. "Cette orientation participe du pro-
gramme dans sa philosophie globale", expliquent 
les porteurs du projet, "au-delà de l'aspect loge-
ment, il s'agit aussi d'une évolution dans le mode 
de vie des habitants, les accompagner vers le loge-
ment de demain, dans leur façon de se chauffer, 
mais aussi de se déplacer, de trier, de consommer. 
L'écoquartier prend tout son sens dans cette pers-
pective de vivre autrement, bien dans son loge-
ment, bien dans son cadre de vie et bien dans ses 
relations avec les autres."

700 arbres plantés
Niveau cadre de vie précisément, l'accent a 
été mis sur les jardins qui entourent les bâ-
timents, ainsi que sur l'esthétique visuelle : 
les véhicules seront stationnés sous les rési-
dences, construites sur pilotis, et masqués des 
regards par des murs de végétation. Entre les 
habitations et autour de celles-ci, des jardins 
accueilleront 700 espèces d'arbres, arbustes 
et autres végétaux, dans une volonté de diver-
sité des plantations comme de réintroduction 
d'espèces animales. La mascotte que se sont 
choisie les Jardins, le sonneur à ventre jaune, 
illustre bien cette démarche d'environne-
ment favorable au développement de la faune 
comme de la flore. 

Habitat 
durable
Les Jardins de La Fontaine : l'écoquartier qu'il nous faut

Assurant la liaison entre Château-Thierry et Brasles, 
un écoquartier est en cours de construction.

« Les Jardins de La Fontaine » apporte une 
réponse à différentes problématiques : la valo-
risation de cet es-
pace situé entre 
nos deux com-
munes et trop 
longtemps négli-
gé, la forte de-
mande de loge-
ments de qualité 
sur le territoire 
et la proximité 
des services et 
commerces de centre-ville, à même de réduire 
les besoins de déplacements motorisés. 
Situé à proximité d'une grande prairie non 

constructible et du ru, le long duquel une 
coulée verte permettra de se déplacer en toute 

sécurité, il pro-
pose à ses futurs 
habitants de 
partager un lieu 
de vie agréable 
et confortable, à 
des tarifs acces-
sibles. ¶

Contact : www.ecoquartier-lafontaine.fr   
03.26.53.20.85

découverte

En chiffres

32
logements en loca-

tion-accession

72
logements locatifs

96
logements en vente

« Les jardins de La Fontaine » 
apporte une réponse à diffé-

rentes problématiques : valori-
sation d’espaces et demande de 

logements de qualité.

Eclairage public 
Réduire les coûts, pas la qualité

En matière d’énergie, il n’y 
pas de petites économies. 
En revanche, il y en a de 
grandes qui profitent à la 
collectivité et à chacun 
d’entre nous. 

Le nouveau dispositif d’éclairage 
urbain répond à la démarche mise 
en œuvre par la municipalité lors 
du précédent mandat. 
Objectif : s’inscrire dans un pro-

cessus de réduction des dépenses énergé-
tiques tout en assurant la qualité du service 
public.

Eclairage intelligent
Les dernières installations en date se sont faites 
sur le lieu de vie Blanchard : 96 poteaux sont 
venus remplacer, dans 5 rues, 93 anciens, pour 
une consommation passant de 13 925 W à 
2424 W, soit une réduction de 80 % ! La muni-
cipalité a en effet décidé d’accélérer la rénova-
tion de l’éclairage public. Dans 5 à 6 ans, l’en-
semble du parc aura été renouvelé. Toute panne 
ou anomalie est automatiquement indiquée sur 
l’ordinateur de pilotage du pôle électricité de la 
Ville. La démarche générera une économie, au 
final, de 50 000€ par an.

Extérieurs et bâtiments 
Parallèlement à cette démarche technique, 
un Plan lumière de la ville est en cours : où et 
quand faut-il éclairer ? Une réflexion va en outre 
être menée, en concertation avec les habitants, 
pour connaître le bon niveau d’éclairage, l’in-
tensité lumineuse nécessaire n’est en effet pas le 
même selon les rues. 
La Ville adopte ce même principe pour les éclai-
rages extérieurs et les bâtiments municipaux. 
Pour ces  pôles comme pour les 500 points 
lumineux reflétant l’ensemble du parc, la muni-
cipalité a décidé de confier un audit au cabinet 
AKOL Energies. La commande passée : réduire 
la consommation dans les bâtiments et équipe-
ments communs (actuellement 365 000€ par 
an) ainsi que  pour les points d’éclairage (200 
500€ par an). ¶

Si les voitures élec-
triques ne sont pas en-
core légion en France, 
l’un des facteurs de 
développement de leur 

nombre est de permettre aux futurs 
usagers d'accéder à l'énergie pour 
recharger leur véhicule en tout lieu 
et à tout moment.
C’est dans cette optique, inscrite 
dans une vision plus globale de dé-
veloppement durable, que la Ville a 
récemment implanté des bornes de 
rechargement pour ce type de véhi-
cules. Outre le fait qu’elles ne néces-
sitent pas de carburant, et réduisent 

de ce fait pollution environnemen-
tale et facture de déplacement, les 
voitures électriques ont beaucoup 
d’avantages. Silencieux, les moteurs 
électriques participent à la réduc-
tion de la pollution sonore, ils sont 
capables de couvrir l’essentiel des 
déplacements courants. Et contrai-
rement aux idées reçues, ce ne sont 
pas des escargots : ils peuvent pas-
ser de 0 à 100 km/h en moins de 
4 secondes. Autre avantage non 
négligeable, le conducteur n’a plus 
besoin de s’arrêter dans le but de 
s’approvisionner en carburant. Ins-
tallée Place de l’Hôtel de Ville, la 

première borne déjà en service 
sera rejointe dans peu de temps 
par une seconde au nouveau 
Pôle technique et administra-
tif Jean-Pierre Lebègue dans la 
zone industrielle ; ces  bornes 
sont à disposition de chacun 
gratuitement et 24h sur 24.

Covoiturage
Le trafic de voyageurs s’effec-
tue pour plus de 80 % par 
route. Dans notre Sud de 
l’Aisne,  zone rurale, la voi-
ture reste un mode de trans-
port indispensable, mais qui 

peut être partagé. Le covoitu-
rage représente une alterna-
tive économique et un lien ci-
toyen favorables à la planète. 
Le trajet domicile travail 
s’effectue souvent en voiture 
pour les habitants de Châ-
teau-Thierry. Les avantages 
sont multiples : économies 
d’argent, fatigue moindre, 
convivialité, désengorgement 
du trafic, développement 
durable. Un programme a été 
mis en place par l’UCCSA, le 
Conseil de Développement 
et des acteurs locaux du ter-

ritoire. Il se concrétise par 
un partenariat avec les pro-
priétaires de parkings publics 
ou privés, qui réservent des 
places au covoiturage.
Ainsi, le 3 juillet, 2 aires ont 
été inaugurées à Château-
Thierry : Leclerc et Carre-
four, pour un total de 20 
places. Celles-ci sont maté-
rialisées par une signalétique 
sur le parking. ¶

Contact
0811 466 002
www.aisne-covoiturage.com

Le secteur transport repré-
sente 30 % des émissions 

de gaz à effet de serre. De ce 
constat ressort une nécessité 

de changer. Tout d’abord 
en optant pour une énergie 

moins polluante avec les 
véhicules électriques, mais 
aussi se déplacer ensemble. 

Economie et écologie 
peuvent faire bon ménage !

Déplacements - Les nouveaux modes de transport
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Éco quartier, une nouvelle 
façon de concevoir l’habitat

La nouvelle borne électrique, 
place de l’hôtel de ville



La propreté n’est pas seulement une 
affaire de législation. C’est avant 
tout une question de bon sens et de 
civisme. De cela, de nos comporte-
ments, dépend l’état de la ville dans 

laquelle nous souhaitons vivre. 
Pourtant, face à la multiplication des incivilités, 
il est important de rappeler à tout un chacun les 
sanctions légales et les comportements à privi-
légier. L’environnement citadin est un lieu de 
partage et d’échanges, où chacun doit se sentir 
au mieux, nous devons nous donner les moyens, 
tous ensemble, de partager une ville agréable, 
solidaire, respectueuse de ses habitants et de ses 
espaces, où il fait bon vivre.

1- Urbanisation et habitat
Quelle que soit la ville, ce que l’on note en pre-
mier en matière de propreté, et bien sûr ce qui 
est le plus visible, ces sont les tags, affichage sau-
vage, l’entretien des façades et les déchets sur les 
trottoirs. 
N’oublions pas que les bons gestes se traduisent 
également par des économies d’énergies et des 
économies financières avec l’optimisation du 
taux d’utilisation des engins.
Les actions mises en place  : Mise à disposi-
tion de panneaux d’affichage libre / Nettoyage 
permanent des rues grâce à une équipe dédiée / 
Réfection régulière de la voirie / Remise en pein-
ture du mobilier urbain et entretien des bâti-
ments municipaux / Fleurissement de la Ville / 
Lancement d’une opération de restauration im-
mobilière et obligation de ravalement de façades.

Quelques gestes éco-citoyens  : Entretenir sa 
zone de trottoir allouée / Ne pas afficher hors 
des espaces dédiés / Utiliser les poubelles et cen-
driers de rue

2- Les animaux dans l’espace urbain
Les animaux, qu’ils soient de compagnie, do-
mestiques, errants ou sauvages, partagent avec 
nous l’espace urbain. Cette réalité n’est pas 
toujours simple et peut entraîner des salissures, 
des dégradations ou des problèmes sanitaires. 
L’objectif est donc de susciter une cohabitation 
harmonieuse entre ces animaux et les Hommes.
Il s’agit aussi de responsabiliser chacun et de 
garantir la place et le bien-être de l’animal dans 
le respect des exigences de propreté tout en pré-
servant une vie sauvage et naturelle. 
Les actions mises en place : Mise à disposition 
d’espaces canins et de distributeurs de sacs de 
ramassage des déjections canines / Régulation de 
la population de pigeons / Campagnes de dérati-
sation / Stérilisation des chats par les associations
Quelques gestes éco-citoyens  : Ramasser les 
déjections canines  / Respecter l’interdiction 
légale de nourrir les animaux sauvages / Rendre 
les espaces intérieurs inaccessibles aux pigeons / 
Tenir les chiens en laisse

3- Gestion des déchets
Notre mode de vie nous incite trop souvent à 
choisir des produits à usage unique, jetables, ou 
comportant des emballages en grande quantité. 
Il en résulte une forte augmentation des déchets, 
y compris les plus dangereux. Une bonne ges-

tion de ces déchets permettrait la réduction de 
notre pression environnementale et préviendrait 
l’épuisement des ressources et de la pollution.
Le stockage des ordures ménagères assimilées 
n’est pas une solution viable et leur destruction 
n’est pas satisfaisante du fait  des rejets et des 
résidus hautement concentrés et polluants. 
Il faut donc revoir à la base nos habitudes de 
consommation, prévenir la production de dé-
chets et recycler les produits ou leurs composants 
lorsque des solutions viables écologiquement et 
économiquement existent.
Les actions mises en place : Nettoyage régulier 
des déchets sur la voirie / Mise à disposition de 
poubelles et de cendriers dans les rues /  Ramas-
sage des déchets verts dans les zones pavillon-
naires / Mise à disposition de colonnes d’apport 
volontaire pour le verre
Quelques gestes éco-citoyens  : Privilégier les 
produits comportant pas ou peu d’emballage  / 

Gaspillage, déchets, propreté, ... sont autant de sujets qui 
préoccupent les habitants mais également les pouvoirs 

publics. De là, de nombreuses initiatives ont été engagées 
pour limiter l’impact de nos poubelles sur notre vie quoti-

dienne tout en améliorant notre pouvoir d’achat.

Utiliser un composteur pour recycler ses déchets 
ménagers / Se rendre à la déchèterie intercom-
munale pour éviter le dépôt sauvage  / Refuser 
la publicité dans sa boîte à lettres / Réutiliser au 
lieu de jeter

4- Incivilités, violences urbaines et citoyenneté
Comme on a l’habitude de l’entendre, « la liberté 
des uns s’arrête où commence celle des autres ». 
Cette grande notion qu’est la liberté passe, entre 
autres, par le respect de tous.
Incivilités verbales et physiques, vandalisme, 
nuisances sonores et visuelles, de nombreuses 
améliorations restent à apporter dans ce do-
maine. L’essentiel est de ne jamais oublier le 
partage, le respect et la solidarité. Un monde 
meilleur est à portée de nos mains, de nos mots 
et de notre volonté.
Les actions mises en place  : Adhésion au 
CUCS (Contrat Urbain de Cohésion Sociale) 
/ Mise en place d’un système de vidéo-protec-
tion / Présence de Médiateurs sportifs et sociaux 
/ Coordination de l’animation des lieux de vie
Quelques gestes éco-citoyens  : Privilégier les 
transports en commun et le covoiturage / Parti-
ciper à la vie associative locale / Laisser sa place 
à une personne âgée, handicapée ou une femme 

enceinte dans les transports en commun / Rester 
courtois, au volant ou dans toute situation.

La lutte contre le gaspillage alimentaire : un défi à 
tous les niveaux, du particulier à la collectivité.
En 2014, l’Union Européenne se lance dans la 
lutte contre le gaspillage alimentaire. Il est estimé 
que près de 50 % d’aliments sains sont gaspillés 
chaque année dans l’Union Européenne, par les 
ménages, les supermarchés, les restaurants et la 
chaîne alimentaire, alors que 79 millions de ci-
toyens vivent au-dessous du seuil de pauvreté et 
que 16 millions dépendent de l’aide alimentaire 
d’œuvres de charité. 
Le gaspillage alimentaire en France est évalué à 
20 kg d'aliments jetés par habitant par an (7 kg 
de produits encore emballés et 13 kg de restes 
alimentaires).
Cela a un coût : environ 400 euros par foyer et 
par an. En restauration collective, on parle du 
gaspillage de 30 % de la nourriture produite. 
D’un point de vue environnemental, le gas-
pillage alimentaire comprend le gaspillage de 
matières premières et des ressources naturelles 
gaspillées (eau, électricité, …).
Dès lors, il importe de mettre en place un plan 
de lutte contre le gaspillage alimentaire tant au 

niveau européen, que national mais également 
au plan local.
Trois axes sont à creuser :
- adopter les bons gestes pour réduire les déchets;
- mieux éduquer pour moins gaspiller ;
- encourager la restauration collective à être plus 
responsable (promotion des produits locaux et 
du frais, distribution des fruits à la récré par 
exemple dans les écoles de la ville).
Des gestes simples permettent une meilleure 
gestion de l’alimentation : faire le point sur ses 
réserves du réfrigérateur et des placards avant 
de partir faire les courses,  élaborer ses menus à 
l’avance, cuisiner les restes. 
Pour réduire la production de déchets, des gestes 
simples sont à envisager : promotion du com-
postage (Service Déchets : 9, rue Vallée - 02400 
Château-Thierry) et de l’autocollant Stop-pub, 
opération foyers témoins, sensibilisation de la 
population à l’éco-consommation, étude sur la 
mise en place d’un mode de financement incita-
tif (enquête actuelle sur un nouveau système de 
facturation des déchets en fonction de la taille 
du ménage, du type d’habitat, de la taille des 
bacs en place,…).
L’économie circulaire génère en outre de l’acti-
vité sociale et solidaire. ¶

7500€
amende pour élimination 
de déchets sans agrément

183€
amende pour nourrissage 

d’animaux errants

35€
amende pour le non-port 

de la laisse

1500€
amende minimum pour 

dégradation

Que risquez-vous en cas d’incivilités ? Quelques exemples de contraventions

Et si 
on jetait mieux ?
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Grâce aux produits locaux issus de filières biologiques ou à 
faible impact environnemental, on réduit à la fois les  dis-
tances et le nombre d’intermédiaires. Résultat : Création 
d’emplois durables non délocalisables, valorisation du 
savoir-faire local, restauration des liens entre producteurs 

et consommateurs. La cuisine centrale, le collège Jean Rostand et la 
crèche sont des sites pilotes dans cette action, avec la transformation 
de produits  issus de pratiques écologiques, un travail et un suivi avec 
les maraîchers.
La CCRCT agit également au niveau du contrat pour l’eau. L’objectif 

est la reconquête de la qualité de l’eau, la valorisation des milieux na-
turels, la maîtrise des risques naturels et l’amélioration du cadre de vie.
Ainsi, il est  proposé un accompagnement aux agriculteurs pour les 
amener à une certification environnementale qui concrétise la diminu-
tion de leur utilisation de produits phytosanitaires ou nitrates. 

Autre objectif : réaliser un inventaire des zones humides, espaces na-
turels riches et vulnérables, en vue de la valorisation de ces sites et de 
leur classement comme patrimoine. C’est le cas, notamment, du ru 
Ganache. ¶

Filières
Avec la CCRCT, les filières les plus courtes sont les meilleures

Promouvoir et développer les filières d’approvisionnement 
courtes, c’est le travail mené en partenariat entre la Ville et la 

Communauté de Communes

Nuisances et incivilités, il 
faut apprendre les bons gestes



Face à l’accroissement de la popula-
tion, à l’urbanisation et aux compor-
tements actuels, nos villes n’arrivent 
plus à suivre. Notre cadre de vie se 
détériore, notre santé aussi. Pourtant, 

il existe des solutions, d’autres façons de se dé-
placer.

Les Rendez-vous Sentes-santé et La rue est à nous !
Depuis plusieurs années, la Ville de Château-
Thierry propose un agenda Bouger-autrement. 
A la découverte de la ville, de ses rues et ruelles, 
à la découverte de la marche, autres rollers et 
vélos, deux types de rendez-vous proposent de 
s’initier à l’activité physique, en douceur : Les 
rendez-vous Sentes-santé partent à la découverte 
des 32 km de sentes de la ville avec, chaque fois, 
un parcours thématique. Les rendez-vous La rue 
est à nous, pour pratiquer en toute liberté et 
sécurité le vélo et le roller en ville. 
Parce qu’une marche rapide de 30 minutes est 
recommandée chaque jour par le PNNS (Pro-
gramme National Nutrition Santé) pour proté-
ger sa santé, parce que « bouger » (comme « bien  
manger » d’ailleurs) est un facteur essentiel de 
protection contre les maladies cardio-vasculaires, 
certains cancers, le diabète, l’ostéoporose ou en-
core la prise de poids… la ville s’engage, avec 
cet agenda, à proposer une offre variée d’activités 
physiques pour tous.
En partenariat avec de nombreuses associations 
telles que Ambre, les Randonneurs Pédestres du 
Sud de l’Aisne, Chierry j’y cours, l’AFD ou Vie 
& Paysages, en lien avec la Maison du Tourisme 
du Sud de l’Aisne, ce sont plus de 20 rendez-
vous qui sont proposés chaque année.

Alors, si vous aussi vous souhaitez améliorer 
votre condition physique, protéger votre santé 
ou tout simplement rester en forme, si vous 
aussi vous aimez passer un moment convivial et 
découvrir la ville autrement, rendez-vous sur le 
site internet de la ville pour consulter l’agenda 
de ces sorties.

Un plan de déplacement pour les jeunes
Dans une optique similaire de développement 
durable, un PDJ (Plan de Déplacement Jeunes) 
va bientôt voir le jour à Château-Thierry. Il 
s’agit, pour faire face aux problèmes de manque 
d’activité des jeunes et à l’usage excessif de véhi-
cules motorisés, d’impulser une modification 
des comportements actuels. 

L’engorgement des axes de circulation aux 
abords des établissements scolaires est devenu 
un véritable problème. Cette démarche permet 
de repenser les trajets domicile-établissement 
autrement qu’en véhicule individuel vers des 
modes moins polluants tels que la marche à 
pied, le vélo, les transports scolaires et collectifs, 
le covoiturage…

Initié par la Municipalité, confié à l’association 
PATS ! mobilité, cofinancé par l’ADEME et le 
Conseil Régional, le PDJ se construit en trois 
phases : 
Le diagnostic, qui vise à faire un état des lieux de 
la situation actuelle et des problèmes rencontrés. 
Il est réalisé en grande partie par les élèves, dans 
le cadre des programmes scolaires.

Vient ensuite le plan d’action, moment pour le 
groupe de travail  constitué des chefs d’établisse-
ments, d’enseignants, d’élèves, de parents, rive-
rains, de techniciens de la Mairie, de la Com-
munauté de Communes et du Conseil Général, 
de proposer des réflexions et solutions et de les 
mettre en place de mars à juin 2015. Viendra 

alors le moment d’évaluer ces actions, 
de réaliser des aménagements, dans l’ob-
jectif d’assurer la pérennité du Plan de 
Déplacements Jeunes. 

Le PDJ s’appliquera à Château-Thierry 
à 7 établissements scolaires du quartier 
de l’Ile. Ce quartier subi un flux impor-
tant de voitures, entraînant des compor-
tements d’incivilité, et augmentent le 
risque d’accident. 

Ce projet sera présenté officiellement  lors d’une 
réunion de lancement, le 15 septembre prochain 
à l’Hôtel de Ville. 

L’occasion de s’informer plus avant sur ce pro-
jet, par nécessité, par curiosité, pour s’investir, et 
construire ensemble, une ville agréable à vivre, 
pour tous. ¶

Déplacements 

doux 
Doux, mais pas moins efficaces

Manque de temps, urbani-
sation et modes de vie nous 

poussent de plus en plus vers 
un monde « tout moteur».

Dans une optique similaire de déve-
loppement durable, Plan de Déplace-
ment Jeunes va bientôt voir le jour à 
Château-Thierry. Il s’agit de faire face 
aux problèmes de manque d’activité 

des jeunes et à l’usage excessif de véhi-
cules motorisés.
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La collecte et le traitement 
de ces ordures ménagères 
engendre un coût, pris 
en charge, à hauteur de 
80% par les usagers via 

la TEOM (Taxe d’Enlèvement des 
Ordures Ménagères) et à 20% par 
le budget général de la Commu-
nauté de Communes. Or, le Gre-
nelle de l’Environnement prévoit 
que les collectivités intègrent dans 
un délai de 5 ans une part variable 
incitative dans le financement de la 
gestion des déchets. Les élus de la 
Communauté de Communes ont 
donc décidé, dans la continuité de 
leur politique de réduction des dé-
chets et pour se conformer aux lois 
Grenelle, de remplacer la TEOM 

par une redevance incitative. Avec 
cette dernière, le financement du 
service déchets devra être intégrale-
ment pris en charge par les usagers, 
le recours au budget général n’étant 
plus possible.

Considérée comme injuste dans 
son mode de calcul, la TEOM est 
un impôt additionnel à la taxe sur 
le foncier bâti, basé sur la valeur 
locative du logement alors que 
la redevance incitative est en lien 
direct avec l’utilisation du service 
puisqu’elle tient compte de la pro-
duction de déchets de chaque usa-
ger. Par exemple, deux foyers de 
même composition et occupant un 

logement identique en terme de va-
leur locative paient actuellement la 
même TEOM alors qu’avec la rede-
vance, la famille qui fait l’effort de 
trier et de réduire ses déchets paiera 
moins cher que la famille qui ne 
fait aucun effort.
Pour préparer ce changement, la 
Communauté de Communes a 
missionné la Société ACP Services 
afin de rassembler les informations 
nécessaires à la mise en place du 
nouveau système de facturation 
et d’en expliquer le principe. Des 
enquêteurs vont ainsi passer dans 
chaque foyer jusque fin septembre 
pour recueillir des informations sur 
le nombre de personnes composant 
le foyer, l’état du bac et son volume, 

les contraintes de stockage 
ou de présentation du bac et 
sur les pratiques en matière 
de gestion des déchets. A 
partir de cet état des lieux, 
la Communauté de Com-
munes pourra établir les 
tarifs de redevance incitative. 
Ces derniers seront compo-
sés d’une part fixe corres-
pondant à l’abonnement, 

comme pour tout autre service 
(eau, électricité, téléphone, …) et 
d’une part variable tenant compte 
de la taille du bac et du nombre de 
fois où celui-ci est présenté à la col-
lecte pour l’habitat individuel ou 
du nombre de dépôts de sac dans 
les conteneurs pour l’habitat col-
lectif. Un certain nombre de levées 
de bacs ou de dépôts de sacs seront 
inclus dans la part fixe de la rede-
vance. Ce nombre sera déterminé 
chaque année par le Conseil Com-
munautaire.
Afin de pouvoir comptabiliser le 
nombre de ramassage de bacs ou 
de dépôts de sacs pour chaque usa-
ger, les bacs d’ordures ménagères 

résiduelles (bac à couvercle bleu) 
seront progressivement équipés 
à partir de septembre d’une puce 
électronique et des conteneurs 
semi-enterrés pour les logements 
collectifs seront mis en place avec 
un système de badge.

Rappelons que nous ne sommes 
pas dans une configuration de ra-
massage au poids de déchets, mais 
seulement au volume calculé à par-
tir du nombre de fois où le bac est 
présenté à la collecte ou du nombre 
de sacs déposés dans les conteneurs 
collectifs, d’où l’importance de cette 
enquête qui devra déterminer si les 
foyers sont équipés du ou des bons 
volumes de bacs.
L’année 2015 sera une période 
de transition au cours de 
laquelle la Communauté de 
Communes adressera à chacun 
une simulation de sa future 
redevance à verser (facture « à 
blanc »), et continuera d’aider 
les usagers à trouver des solu-
tions de réduction de leurs 
déchets pour maîtriser leurs 
factures. 

Quel est l’intérêt de la redevance 
incitative ?
Son intérêt est à la fois envi-
ronnemental et financier. En 
réduisant nos déchets, non 
seulement nous préservons 
nos ressources de matières 
premières et d’énergie et dimi-
nuons l’impact environne-
mental du traitement de nos 
déchets mais nous pourrons 
aussi maîtriser l’évolution des 
coûts de collecte et de traite-
ment qui ne cessent de pro-
gresser notamment avec l’aug-
mentation de la taxe générale 
sur les Activités Polluantes 

pour les déchets non valorisés.
Avec cette redevance incitative qui 
se veut plus juste et plus équitable, 
chacun pourra en adoptant des 
comportements beaucoup plus 
vertueux, participer à l’effort de ré-
duction des déchets et ainsi réguler 
les frais de gestion de nos déchets. 
Il faut savoir qu’en moyenne plus 
de 70% des déchets que nous met-
tons actuellement dans les poubelles 
bleues pourraient être valorisés par 
un tri encore plus pointu : bac jaune 
pour le recyclage, déchèterie, conte-
neurs à verre et à textile, ou encore 
compostage. Une alternative qui 
garantit une nette réduction des 
volumes et des coûts, pour la col-
lectivité comme pour l’usager. ¶

La redevance 
incitative 

Jeter moins pour ne pas payer plus

Chacun d’entre nous produit, en 
moyenne, 272 kilos de déchets par an.

Objectif : maîtriser ses coûts indi-
viduels et collectifs de collecte en 

changeant ses habitudes et agir 
dans une optique de dévelop-

pement durable en réduisant sa 
production de déchets.

Chronologie

2014 - Phase de collecte des 
informations par les enquêteurs. De là, 
seront définis les tarifs de la redevance 
avec une part forfaitaire incluant un 
certain nombre de ramassages et une 
part variable pour les ramassages hors 
forfait.

2015 - La communauté de Communes 
éditera des « factures à blanc » qui nous 
permettront de situer notre nouvelle 
redevance incitative, face à la TEOM 
d’aujourd’hui. La Communauté de 
communes éditera également des 
documents et des informations diverses 
qui nous aideront à passer à cette 
nouvelle organisation. 

2016 - Cette redevance sera définitive, 
nous aurons alors la possibilité et 
la responsabilité de participer à 
l’effort collectif pour la réduction des 
déchets et à la sauvegarde de notre 
environnement, du moins pour les 
plus vertueux. 

Bonne humeur et enthousiasme pour 
encourager les déplacements doux

Découvrir de nouveaux modes de déplacements 
doux comme le roller ski

Se déplacer écologiquement et en toute convivialité à 
l’occasion des rendez-vous «Bougez autrement»



Vie & Paysages - Au fil des actions

l’association mène depuis plus de 20 ans un travail concret en 
faveur de l’Homme et de son environnement sur 4 départe-
ments : l’Aisne, l’Oise, la Somme et la Marne. Depuis la Mai-
son des Associations Nelson Mandela, l’équipe gère un fonds 
documentaire  accessible au public. Elle emploie un salarié qui, 

accompagné d’une quinzaine de membres actifs, assure l’intendance, la 
communication et l’évènementiel. 
Ils proposent également des interventions dans les écoles ainsi que des 
expositions pédagogiques itinérantes, du soutien à d’autres associations 
et des conseils aux particuliers. 

Initiatives et innovations
Un plan de prévention et de gestion des déchets non dangereux est en 
cours d’élaboration, en lien avec le Département. Vie & Paysages y sou-
tient un tri des déchets ménagers à la source pour dissocier les résidus 
dangereux de ceux que l’on peut valoriser  en les compostant. En pa-
rallèle, l’association est présente dans les commissions de suivi des sites 
d’enfouissement du département et participe à une étude scientifique sur 
la qualité de l’air à Allemant. L’association propose également cette année 
des stages pédagogiques à destination des Accueils de Loisirs, à la décou-
verte de la peinture végétale. Le but étant de montrer aux enfants qu’il est 
possible de créer des peintures respectueuses de l’environnement et de la 
santé à partir de plantes et de légumes. Dans le cadre de la semaine natio-
nale de réduction des déchets un Repair’café, entendez un café où l’on 
répare verra le jour afin de mettre en relation les compétences de béné-
voles dans le domaine de la réparation d’objets. Vie & Paysages souhaite 
également mettre en place une opération de glanage dans les champs. Ce 
projet pilote devrait voir le jour dans des champs de pommes de terre, 
une fois la récolte faite. Il s’agit de ramasser les légumes restants après le 
passage des engins pour les consommer et éviter qu’ils ne pourrissent. 

Récemment créé à Château-Thierry, un Système d’Echange Local est 
soutenu dans son action par Vie & Paysages. L’objectif étant de réaliser 
du troc d’objets, de denrées et de services afin de proposer une alternative 
à la surconsommation et de développer la citoyenneté et la solidarité. ¶
www.seldechateau-thierry.fr

Jardin des Comtesses - Une petite oasis aux Vaucrises

Inauguré le 24 mai dernier, le jardin partagé est ouvert à tous les 
jardiniers, expérimentés ou novices, ou encore à toute personne 
désirant s’y promener ou y flâner. 
Projet initié par Dominique DOUAY, il y a deux ans et demi,  les 
habitants se sont groupés en association et gèrent désormais le jardin 

au quotidien en prenant les décisions importantes collectivement. Une 
toute petite cotisation est demandée (5 euros) pour pouvoir profiter du 
jardin, biner, planter, bêcher, récolter. En contrepartie, l’association sou-
haite que ses membres travaillent dans le jardin ou apportent des graines. 
Une petite oasis de verdure au milieu d’un quartier, celui des Vaucrises. 

Le jardin des Comtesses  se fonde sur les valeurs de solidarité, de convivia-
lité, de lien et de partage entre les générations et les cultures. Respectueux 
de l’environnement, les jardiniers choisissent des végétaux adaptés au sol 
et au climat et évitent l’usage des engrais chimiques ou pesticides. Le 
compostage, la récupération de l’eau de pluie et la technique des cultures 
associées (paillage, compost, …) y sont par ailleurs privilégiés. Ce lieu est 
conçu finalement comme un lieu d’éducation à l’environnement pour 
enfants et adultes, qui y apprennent la botanique ou y observent la faune 
urbaine. Les enfants de La Rotonde viennent ainsi le mercredi.

Jardiner, lire, échanger…
De nombreuses activités sont animées par des associations extérieures 
(Vie et Paysage, Picardie Nature, société d’horticulture…): découverte 
des plantes sauvages ou médicinales, rempotages, pommes de terre en 
carton, godets de fraises… Mais vous pouvez tout simplement avoir envie 
de profiter du soleil, de lire, d’échanger, de discuter : une bibliothèque est 
même à votre disposition. Déjà de nombreux partenaires soutiennent la 
jeune association : la ville de Château-Thierry, le conseil général, la fon-
dation Bruneau, Bricorama, Gamm’vert, les Pépinières Carré… 
Actuellement d’une superficie de 300 m2, il est prévu de l’agrandir de 
350m2 à 400m2 afin de proposer aux adhérents des parcelles de 2m/3m 
que chacun sera libre d’utiliser comme il l’entend. 
Le Jardin des Comtesses est une invitation au dépaysement, à la bonne 
humeur et au calme. ¶

Horaires d’ouverture : de mars à juin -de 9h à 19h, de juillet à sep-
tembre – de 9h à 20h, d’octobre à février – de 9h à 16h30
Renseignements au centre social de La Rotonde : 03 23 83 59 18.

Carmen - Mobilisation pour l'environnement et contre toute atteinte

Regroupant des citoyens et une vingtaine d'associations, le col-
lectif Carmen s'est formé pour lutter contre les gaz et huiles 
de schiste, "ni ici ni ailleurs". La fracturation hydraulique 
provoquerait des lésions irréversibles sur le sous-sol et sur 
notre environnement : pollution des nappes phréatiques, 

destruction de la faune, de la flore et de la biodiversité. Elle porterait des 
atteintes majeures à la qualité de l'eau, de l'air et de la vie (augmentation 
du trafic routier, du bruit, dégradation des paysages, etc.)
Né début 2011, le collectif a manifesté son opposition ferme et définitive 
à toute exploration ou fracturation du sous-sol. 

Délivré le  4 septembre 2009, "le permis exclusif de recherches de mines 
d'hydrocarbures liquides ou gazeux de Château-Thierry » accordé par le 
ministre de l'écologie de l'époque, autorisait la société Toreador Energy 
France SCS à explorer le sous-sol, sur un périmètre de 779 km² environ.  
A force de mobilisation, relayée par les associations, les citoyens, ainsi 
que les élus du territoire, le collectif a obtenu une "relative victoire" en 
novembre dernier, Philippe Martin refusant alors de signer la mutation 
du permis accordé à Toreador au profit de la société Hess Oil. Le jeu des 
cessions se poursuivant, c'est maintenant la société Vermilion-Moraine 
qui a repris les actifs de la première et donc est devenue propriétaire du 
permis. Lequel arrive à expiration le 24 octobre prochain... D'où l'inter-
rogation du collectif : "quid de son renouvellement et quelle sera la posi-
tion de la nouvelle ministre de l'écologie, Ségolène Royal?"
"Nous lui avons adressé un courrier lui demandant de nous recevoir pour 
évoquer ces questions. Nous n'avons pour le moment pas obtenu de ré-
ponse, mais, quoi qu'il en soit, nous ne nous décourageons pas".

Tous restent vigilants face aux évolutions de la réglementation en matière 
environnementale : "le projet de Grand Marché transatlantique, en lien 
avec la Commission européenne,  risque de remettre en cause la loi Jacob 
qui interdit la fracturation hydraulique." ¶

En savoir plus : http://collectif-carmen.org

Globe 21 - Promotion et développement de l’éco-construction

Le Groupement Local pour le Bâtiment Ecologique du 21ème 
siècle, Globe 21,  regroupe des artisans du monde du bâtiment 
qui ont décidé de promouvoir et de développer l’éco-construc-
tion et la performance énergétique. L’éco-construction, une 
démarche écologique conjuguant des techniques innovantes et 

des matériaux n’ayant aucun impact négatif lourd pour l’environnement 
et sur la santé. Dans le cadre de la création, la restauration, la rénova-
tion ou la réhabilitation d’un bâtiment, toute la chaîne des acteurs du 
secteur de la construction s’engage à respecter l’écologie à chaque étape 
de la conception à la mise en œuvre, jusqu’à la phase de l’utilisation par 

les habitants (chauffage, consommation d'énergie, rejet des divers flux : 
eau, déchets). Une éco-construction cherche à s'intégrer le plus respec-
tueusement possible dans un milieu en utilisant au mieux des ressources 
peu transformées, locales, saines, et en favorisant les liens sociaux. Il y a 
un souci permanent de valoriser le travail artisanal et de promouvoir la 
performance énergétique. 

Des experts à votre écoute : de l’accompagnement aux conseils
L’association Globe 21 est un lieu d’échanges et de partage d’expériences 
entre adhérents mais également un lieu de conseil à destination des pro-
fessionnels et des particuliers désireux de s’investir dans le développement 
durable. Dans ses locaux, elle dispose d’une galerie permanente dédiée 
aux écosolutions de l’habitat sain : présentation d’échantillons de parois 
et de techniques. Elle propose des visites de chantiers, ouvertes à tous, 
ainsi que des conférences chaque premier samedi du mois.
N’hésitez pas à pousser les portes de Globe 21 pour des conseils, un projet ou 
faire partie de ce réseau d’acteurs de la construction écologique ! ¶

Pour plus de renseignements :
Rue Paul Doucet. 02 400 CHATEAU-THIERRY
www.globe21.fr

Le développement durable s’appuie aussi sur l’implication d’un important réseau 
associatif, lanceurs d’alertes et dynamiques. Ces associations sont également responsables 
de nombreuses initiatives autant dans les domaines de sensibilisation que dans la mise en 
place de projets écologiques.

Associations
d’utilité écologique

Chaque adhérent milite pour l’utilisation 
de matériaux bio-sourcés, naturels, locaux, 

dont le bilan carbone est limité, et privilégie 
l’économie circulaire. 

« Nous militons pour un avenir sain, 
responsable et respectueux »

« Pour changer, échangeons »
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Refus massif des permis d’exploration Des experts pour vous accompagner dans vos projets
Le jardin partagé soutenu par l’Agence de l’Eau Seine 
Normandie, par le biais des fonds européens Leader Déplacements doux pour un territoire plus agréable à vivre



Autre corde à leur arc, l’entreprise 
procède également à la récupé-
ration et destruction d’archives 
confidentielles, la traçabilité et la 
confidentialité étant garanties.
Le périmètre d’action de RD Col-
lecte s’étend sur  les départements 
voisins, et inclut toute taille d’éta-
blissement. « Nous avons créé nos 
propres collecteurs individuels de 
bureau, 100 % recyclables, ils sont 
mis gracieusement à la disposition 
de nos clients ».
Aujourd’hui, la société traite 50 
tonnes de papier et 50 tonnes de 
carton par mois. L’objectif fin 
2015 est de 300 tonnes par mois, 
avec 30 emplois à la clé.
NB. Les particuliers peuvent venir 
déposer leurs papiers directement à 
l’adresse de la société.
RD Collecte
Route des garats
02400 Brasles

CIFRA - Le plastique c’est fantastique
Personne ne donnait cher de la 
peau de Michel Pi et de sa société, 
il y a 10 ans, après son dépôt de bi-
lan. Et pourtant, CIFRA s’impose 
aujourd’hui comme un modèle 
dans le paysage local de l’innova-
tion et de l’économie circulaire.
« On ne croyait pas à l’époque à la 
viabilité d’une entreprise tournée 
vers la recherche de produits peu 
onéreux et le recyclage. Celui-ci re-
présente désormais 70 % de notre 
activité ».
Spécialisé dans le PVC, CIFRA 

transforme les plastiques issus de 
chantiers de démolition,  d’embal-
lages, même de cartes bancaires.
Une spécificité : le recyclage de 
pièces de tours de refroidissement 
des centrales. Ce nouveau marché 
a permis la création en 2014 d’une 
nouvelle ligne de production, avec 
plusieurs emplois à la clé.
Nettoyage, concassage, broyage, 
micronisation (broyage très fin), 
puis calandrage ( transformation 
en films), voilà ce que deviennent 
les plastiques récupérés.
« Nous sommes préparateurs de 
produits, c’est à dire que nous 
transformons les matériaux en pro-
duits semi-finis, films plastiques 
par exemple, qui deviendront clas-
seurs, pochettes, ou pièces pour 
l’automobile ».

Michel Pi ne regarde que vers le 
futur : « L’innovation m’attire. La 
prochaine installation du Fab Lab 
ouvre des portes vers l’avenir : 
utiliser par exemple des plastiques 
recyclés pour fournir le fil plastique 

qui une fois chauffé sert à fabriquer 
les pièces-imprimés. Nous sommes 
également intéressés par le recy-
clage de nouveaux déchets, comme 
les emballages de produits pharma-

ceutiques ».
Ecologie rime également avec soli-
darité, puisque CIFRA fait appel à 
l’ESAT (Etablissement et Service 
d’Aide par le Travail) ou à la prison 
pour des travaux extérieurs.

CIFRA en quelques 
chiffres :
75 salariés
Une activité recyclage qui 
génère une économie pour 
la planète de 20 000 tonnes 
de co², soit la consomma-
tion de 22 000 voitures sur 
un an.

Une économie en eau de 100 000 
m3 par an, qui correspond à la 
consommation de tous les habi-
tants d’Essômes sur Marne sur la 
même période. ¶ 

Fort de ses 30 ans d’ex-
périence, le Relais est 
aujourd’hui la première 
entreprise de collecte et  
de valorisation textile en 

France. Près de 13 000 conteneurs 
sont mis à disposition dans les 
communes et permettent de col-
lecter 80 000 tonnes de textiles par 
an, dont 90 % est valorisé.
Entreprise à but socio-écono-
mique, le Relais place son dévelop-
pement au service de l’Homme.
Membre d’Emmaüs France, 
l’entreprise œuvre pour le retour 

L’économie circulaire 
est un nouveau modèle 
de développement éco-
nomique, écologique, 
mais aussi social. En 

d’autres termes, ne plus créer de 
résidus que les systèmes 
industriel et naturel ne 
puissent absorber. Cela 
représente bien entendu 
un gain de compétitivité pour les 
industries qui ont une maîtrise de 
leur flux de matières premières.
L’économie circulaire est une ré-

ponse aux défis du développement 
durable mais peut participer à la 
ré-industrialisation de la France 
avec à la clef de nombreux emplois 
non délocalisables. Rien ne doit se 
perdre, tout doit se transformer. 
Cette boucle vertueuse devrait 
couler de source et pourtant, à 
l’heure actuelle, 80% des produits 
que nous consommons sont dé-
truits après usage et seuls 10% de 
nos déchets sont recyclés.
Recyclez les petits papiers
Comme ne l’indique pas son nom, 

le groupe Arjowiggins, leader 
mondial,  est une entreprise fran-
çaise que les castelthéodoriciens 
connaissent mieux sous le nom de 
Greenfield. Acteur de l’économie 
circulaire, Greenfield se veut une 

usine de demain.
Questions à Luce Catté, 
chargée des relations 
publiques :

Quelles sont vos activités sur ce 
site ?
Nous recyclons et redonnons vie 
au papier de bureau,  prospec-
tus, cartons. Notre usine, unique 
en France, permet de recycler le 
papier jusqu’à 5 fois. Les fibres 
de cellulose en « fin de vie »sont 
ensuite utilisées dans la fabrication 
de briques ou en épandage agri-
cole. Ni chlore ni additifs nocifs ne 
rentrent dans notre processus de 
transformation, nous privilégions 
savon et bulles d’oxygène. L’odeur 
parfois ressentie est due à un pro-
cessus naturel lié à l’humidification 
et au réchauffement de la fibre.
Greenfield rime avec écologie ?
Oui, l’entreprise est très attachée 
à la notion de développement du-
rable. Elle met en œuvre une poli-
tique responsable et ambitieuse, 
concrétisée par un partenariat avec 
le WWF France.
Répondant aux normes Ecolabel, 
notre recyclage permet d’utiliser 
2 fois moins d’énergie et trois fois 
moins d’eau que pour des fibres 
«neuves».
Comment se fait la collecte des 

vieux papiers ?
Nous sommes engagés dans une 
démarche d’économie sociale et 
solidaire, et travaillons avec une 
cinquantaine d’établissements spé-
cialisés pour personnes en situa-
tion de handicap, comme l’ESAT 
de Chierry. Nous participons ainsi 
au développement de l’emploi soli-
daire.
Les bons gestes à effectuer pour 
préserver la planète ?
Choisir un papier recyclé ou label-
lisé (label FSC, Ecolabel européen, 
PEFC). Jeter son papier usagé dans 
des conteneurs de recyclage afin 
de leur offrir une seconde vie…ou 
plus. 

Quelques chiffres
Site de Château-Thierry : 600 
tonnes de papier recyclé par jour 
transformées en 400 tonnes de 
papier.
80 salariés, 50 % de l’approvision-
nement de l’usine se fait dans un 
rayon de 300 km 
Collecte/tri et recyclage repré-
sentent 23 000 emplois en France
25 % seulement du papier de bu-
reau est recyclé
50 % du bois coupé dans le monde 
sert à fabriquer du papier

Ecologie et création d’emplois
Roland Despeaux, gérant de la 
société Castel Diffusion, vient de 
créer une nouvelle structure, RD 
Collecte, après un constat alar-
mant. « Suite à une erreur d’un 

client, nous avons « hérité » de 4 
palettes de 800 kg de prospectus, 
qui ne pouvaient être distribués. 
Je m’adresse alors à Veolia, qui 
procède à l’enlèvement du papier. 
C’est là que je constate que celui-
ci n’est pas recyclé, mais enfoui. 
Choqué par ce choix, je suis amené 
à m’interroger sur le devenir du 
papier que nous distribuons ».
C’est comme cela que survient 
l’envie de faire quelque chose de 
plus pour notre environnement. 
RD Collecte est  née. « Nous avons 
fait un test sur le village de Char-
tèves, l’essai fut concluant ».
Roland se tourne ensuite vers les 
professionnels, gros consomma-
teurs de papier : « Notre premier 
client fut l’hôpital de Château-
Thierry. Ce dernier est débarrassé 
gratuitement de ses papiers, car-
tons, films plastiques, avec l’assu-
rance qu’ils seront recyclés. Adepte 
des circuits courts, Roland a choisi 
de confier le recyclage des maté-
riaux collectés à Greenfield.
« Notre objectif : contribuer à un 
geste simple pour la planète, et la 
possibilité de créer des emplois 
locaux ».Ainsi, le bouche à oreille 
permet l’arrivée de nouveaux par-
tenaires : chambre de commerce, 
gendarmerie…
Roland souhaite pouvoir bientôt 
étendre son  activité aux particu-
liers, pour lesquels la collecte est 
plus complexe. Il envisage la mise 
à disposition de collecteurs, iden-
tiques à ceux utilisés pour le verre.

Nos modes de développement 
et de consommation ne sont 

pas durables, car ils mobilisent 
trop de ressources naturelles 

et impactent fortement sur 
l’environnement et le climat. 

Décryptage

Economie 
circulaire ?

Objectif  : transformer les 
déchets (carton, papier, 
plastique, verre, vête-
ments, etc..) en matière 
première réutilisée pour la 
conception des produits ou 
pour d’autres utilisations.

acteurs « Notre volonté est d’accen-
tuer la collaboration avec 

des structures locales, et de 
contribuer à la création de 

nouveaux emplois »

économie sociale et solidaire - Zoom sur «Le Relais»

à l’emploi des personnes en diffi-
culté. Elle emploie à ce jour plus 
de 1800 personnes.
Le potentiel de développement de 
la collecte, de la valorisation et du 

recyclage est important, car seule-
ment 150 000 tonnes sont collec-
tées pour 750 000 tonnes mises 
sur la marché. Jean-Marc Auguet 
et le représentant du Relais sur le 
territoire : «Les habitants de Châ-
teau-Thierry sont éco-citoyens, 
puisqu’avec 4,5kg de vêtements 
collectés par an, ils se placent bien 
au-dessus de la moyenne nationale 
(2,5kg). Nous avons collecté 76 
tonnes l’an dernier, ce qui repré-
sente deux emplois nouveaux.»
Pour ce faire, 5 conteneurs sont 
déployés sur la commune. ¶
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Des entreprises fortement engagées dans le 
développement de l’économie circulaire
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Pour aller plus loin 
encore dans cette 
démarche volon-
tariste de soutien 
au commerce de 

centre-ville, une 
étude est menée, en 
lien avec la Chambre 
de Commerce et 
d’Industrie, la Chambre des 
Métiers et le cabinet spécialisé 
Cibles et Stratégies. Les pro-
fessionnels ont établi un plan 
d’intervention en deux phases 
: étude de la structure de 
l’offre commerciale, puis étude 
d’image et des comportements 
d’achat, afin de déterminer les 
enjeux et scenarii, en concerta-
tion avec les commerçants et la 
mairie. Suivra une stratégie de 
développement commercial, 
pour aboutir au montage d’un 
dossier FISAC, Fonds d’Inter-
vention pour les Services, l’Ar-
tisanat et le Commerce. 
L’ensemble de l’étude comme 
la mise en place du plan de 
dynamisation sont suivis par 
la Chambre de Commerce et 
d’Industrie, la CCI. 

Christophe Haelterman est 
responsable de la CCI.

Act : Que ressort-il de cette étude ?
C.H : Un questionnaire a été 
adressé aux 326 commerçants 
de la ville, centre et périphérie 
inclus. Une grosse centaine a 

répondu, soit un 
taux de 33,4%. 
Globalement, le 
commerce peut 

être réparti en 4 polarités prin-
cipales : centre-ville rive droite, 
l’Ile, le pôle de l’Europe et des 
commerçants de quartiers ou 
isolés. Ceux-ci sont les plus fra-
giles car ils vivent grâce à une 
clientèle d’hyper-proximité. De 
la même façon, 300 ménages 
ont été sondés, dont la moitié 
habitent la ville même. Les ré-
sultats permettent de connaître 
les atouts et les faiblesses ac-
tuels de Château-Thierry en 
matière de commerce. 
L'activité commerciale de 
centre-ville représente 50% du 
total, un chiffre relativement 
faible puisque les moyennes 
se situent en général entre 60 
et 70%. Le taux de mitage, 
c’est-à-dire le nombre de com-
merces vacants, est de 10%. Là 
encore, ce n’est pas terrible, 
pour d’autres villes similaires, 
nous sommes entre 8 et 9%. 

Le problème provient surtout 
de l’effet de concentration de 
ces boutiques vides, qui influe 
sur l’image et sur l’activité com-
merciale. Il faut donc travailler 
sur les effets négatifs de ces vi-
trines désaffectées puis réinves-
tir les espaces pour conforter la 
linéarité commerciale.
Autre enseignement : votre 
ville manque de commerces de 
bouche, d’équipements de la mai-
son et de la personne. L’offre est 
loin de répondre à la demande, ce 
qui favorise une certaine évasion 
commerciale. D’autres éléments 
sont à prendre en considération, 
comme le manque d’enseignes 
attractives, ou encore le nombre 
important de commerces de pe-
tites superficies en centre-ville, 95 
m² en moyenne.

Act : La situation du commerce ?
C.H : Préoccupante mais loin 
d’être désespérée. 
Il faut agir en suivant une 
démarche qui va de l’accom-
pagnement du rééquilibrage 
entre centre-ville et périphérie, 
ralentir le développement des 
zones périphériques, en utili-
sant des outils règlementaires 
comme le PLU, proposer une 
stratégie ambitieuse d’accueil 
de nouveaux investisseurs, 
avec des loyers modérés, la 
création d’une pépinière com-
merciale. 
Une fois ces éléments mis en 
place, la ville sera susceptible 
d’accueillir des enseignes qui 
viendront apporter un renfort 
important d’attractivité pour 
son centre.

Act : Quelles actions mettre en 
œuvre d’ores et déjà ?
C.H : Chacun a un rôle à assu-
mer, la ville dans la gestion des 
espaces publics, les commer-
çants dans l’animation et la 
communication, sachant que 
pour les deux domaines, les 
choses doivent se faire en com-
plémentarité. 
Il faut aussi affirmer l’image 
différente du commerce 
de centre-ville, renforcer la 
convivialité avec des terrasses, 
notamment, agrémenter l’am-
biance d’achat, développer la 
synergie avec le marché. Ce 
sont en fait des actions qui 
fonctionnent en faisceaux : 
l’association des Boutiques 
doit réunir plus d’adhérents 
pour être plus performante et 
efficace, l’accessibilité des per-
sonnes à mobilité réduite se 
doit d’être largement amélio-
rée, au niveau de l’entrée dans 
les magasins, les rues doivent 
être plus belles. Là encore, 
l’action est complémentaire 
entre la municipalité et les pro-
priétaires : les façades donnent 
une image vieillotte et triste ou 
alors dynamique, en fonction 
de leur état. Les commerçants 
de centre-ville doivent disposer 
d’un site internet commun, re-
voir, éventuellement, leur am-
plitude d’ouverture, des anima-
tions doivent être régulières…
Act : Des atouts à valoriser ?
C.H : Bien sûr ! Les évasions 
commerciales sont maintenant 
contenues, bien que, pour le 
moment, cette situation pro-
fite davantage aux commerces 
de la périphérie. Grâce à plu-
sieurs interventions sur les es-
paces publics et la circulation, 
le centre-ville dispose d’une 
image renouvelée. Equipe-
ments scolaires, professionnels 
de la santé, maintien du cinéma 
sont autant de sources de flux 
supplémentaires en ville.
L’association des Boutiques 
connaît une certaine stabilité 
et met en place des actions 
constructives. La conjonction 
de ces éléments et le rééqui-
librage des points faibles per-
mettront au commerce de nette-
ment progresser. Les enjeux sont 
importants et seront atteints par 
une action collective ! ¶

La municipalité a mis 
en marche un dispositif  
de renforcement de l’at-
tractivité du centre-ville: 

travaux d’aménage-
ments urbains, à l’image 

de la Place Jean de La 
Fontaine, du Marché 

couvert, ou encore de la 
rue Carnot et du haut de 

la Grande Rue.

Dynamiser le commerce de centre-ville, une démarche volontariste et concertée

interview

Le questionnaire en chiffres

326 commerçants interrogés
33,4% de réponses
300 ménages sondés
10% de commerces vacants
50% des commerces sont en centre-ville

commerce

Dominique Chopin, 
président des Bou-
tiques de Château-
Thierry nous livre 
son analyse

Les résultats de l’étude 
menée sur le com-
merce sont très 
intéressants. Elle 
démontre qu’il y a 

un challenge à relever : main-
tenant, on doit retrousser nos 
manches ! C’est une initia-
tive très positive,   source de 
réflexion et d’action, et nous 
sommes heureux d’être des par-
tenaires consultés sur l’avenir 
de notre centre-ville. Car c’est 
avec l’implication de tous que 
nous pourrons avancer dans le 
bon sens et redynamiser notre 
commerce de centre-ville. La 
municipalité a un rôle moteur à 
jouer, elle l’assume avec l’initia-
tive que nous saluons, de taxer 
les locaux vides, ce qui incitera 
les propriétaires à louer. Les 
nouveaux aménagements ur-
bains, comme la place Jean de 
La Fontaine, contribuent égale-
ment à valoriser notre centre-
ville et ses commerces.  
Mais on ne pourra rien faire 
seul : on doit se concerter, 
trouver des idées ! Tous les 

commerçants doivent s’unir, 
notamment autour des Bou-
tiques de Château-Thierry qui 
ont un rôle fédérateur.
Dans l’intérêt de tous, com-
merçants, mais aussi consom-
mateurs, nous devons redon-
ner envie aux gens d’explorer la 
richesse et la diversité de l’offre 
commerciale de centre-ville. 
Nous devons tous aller dans la 
même direction. 

Le partenariat et la concerta-
tion menés avec la municipalité 
sont de plus en plus efficaces, 
nous sommes convaincus que 
cela donnera des résultats pro-
bants. ¶

Point de vue Commerces de centre-ville, une partition qui doit être jouée à plusieurs

Nous ne bannissons 
pas  le commerce 
périphérique qui 

représente une offre 
complémentaire utile. 

Il est simplement 
nécessaire de trouver 
équilibre et complé-

mentarité, dans l’inté-
rêt des consomma-

teurs, entre l’extérieur 
et le centre de la ville. 

Infographie Les premiers enseignements de l’étude commerciale de Château-Thierry
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Développer le stationnement

Création de nouvelles surfaces

Aménagement de la et des rues commerçantes

Améliorer la signalétique des parkings

Réguler le stationnement

Améliorer le plan de circulation

Améliorer la signalétique commerciale

Améliorer la circulation piétonne

Améliorer l'éclairage public

Créer des liaisons douces

Créer des espaces verts

Sans réponse

En matière d’aménagement urbain, quelles sont, selon vous, les 
améliorations prioritaires à mettre en oeuvre à Château-Thierry ?

De 60 à 100 m² 
29%

100 m² et plus 
40%

Moins de 40 m² 17%
De 40 à 60 m² 

14%

Taille des surfaces commerciales des cellules du centre-ville

Evolution du chiffre d’affaires des commerces de centre-ville

Une concertation productive entre 
les commerçants et la municipalité



Pêche - La Fontaine renaît de ses cendres
Nous avons tous en mémoire le terrible incen-
die qui a ravagé La fontaine du pêcheur  à l’au-
tomne dernier. Sylvain Tessier, gérant du com-
merce : « J’ai refusé de baisser les bras, malgré la 
destruction totale de mon local et de mon stock ». 
La mairie s’est alors montrée solidaire, en lui met-
tant à disposition un local, le temps des travaux. 
Les amateurs de pêche le retrouvent avec plaisir 
rue Lefèvre Maugras, dans une boutique flam-
bant neuve. «  Nous avons augmenté la superfi-
cie de moitié, et proposons de nombreux articles 
pour toute pêche en eau douce  : cannes, acces-
soires, bagagerie, vêtements, alimentation… ». ¶

La Fontaine du Pêcheur  
4, rue Lefèvre Maugras  
09 80 41 42 53  
Du mardi au samedi, 9h à 12h, 14h15 à 19h. 

Offrir - Noël tous les jours
Une nouvelle enseigne pleine de couleurs et 
d’idées cadeaux  originales vient de voir le jour 
dans la Grande Rue. Claude Lamotte explique : 
« Cette boutique est pour moi la réalisation d’un 
grand rêve, qui se concrétise après trois années 
de réflexion ». Son envie : « Proposer des paniers 
cadeaux sur des thèmes variés. Mes produits 
sont uniques, on ne les trouve nulle part ailleurs, 
puisque composés entièrement par mes soins  ». 
C’est ainsi que vous trouverez serviettes, gants, 
savons, bougies parfumées pour la salle de bain ; 
tasses, théières, serviettes pour la cuisine, etc… 
L’ensemble est agréablement présenté dans un 
joli panier, un coffret ou tout autre contenant en 
fonction de l’imagination artistique de Claude. 
« Je réalise également des créations à la demande 
pour tous les évènements ou juste le plaisir de 
faire plaisir ». Laissez-vous séduire par les couleurs 
chatoyantes, les senteurs subtiles des bougies par-
fumées…et les prix tout doux. ¶

Ckado 
12, grande Rue 
06 86 85 49 90 
Facebook Ckado

Fringues - L’Aisne Destock, l’amour des vêtements
Comme l’indique son enseigne, Yamin propose 
depuis le 1er mars de tout petits prix  pour habil-
ler hommes, femmes, ados et enfants. « De 1 € à 
30 € maximum,  tout le monde peut se  faire plai-
sir grâce à un choix varié, parfois dans de grandes 
marques. Nous disposons également d’une offre 
en  accessoires divers, maroquinerie, parfums ou 
maquillage ». Les 60 m² de la boutique donnent 
la possibilité de fouiller dans le stock sans cesse 
renouvelé du magasin. «  Il ne faut pas hésiter à 
passer régulièrement, les arrivages sont hebdoma-
daires, et certains articles, reçus en petites quanti-
tés, partent vite… ». Une vaste cabine est présente 
pour les essayages, Yamin pour les conseils, le sou-
rire et l’envie de vous satisfaire. ¶

L’Aisne Destock 
7, rue des Écoles 
09 84 28 30 61 
Du lundi au samedi de 9h à 19h.

SHOPPING

ENFANCE - Vos petits ont de la chance !

Parmi les nouveaux 
commerces que comptent 
désormais notre ville, nos 
enfants sont les plus gâtés 
puisque deux boutiques 
viennent d’ouvrir.

BAR - Un nouvel espace de convivialité 
Comme son nom l’indique, le 4 lounge, bar ta-
bac et bar de nuit, propose une ambiance douce 
et confortable, que ne dément pas l’accueil 
d’Edmond Monney, le nouveau propriétaire. 

Le 4 lounge
4, rue Saint Martin
09 54 89 00 88
Du mardi au samedi, de 8h30 à 22h30, 1h 
les vendredis et samedis.
Dimanche, de 9h30 à 19h.
Retrouvez le 4 lounge sur Facebook et twitter

Restaurant - NouNouilles
Ophélie, Séverine et Christophe ont décidé de 
voguer ensemble sur la mer peu tranquille de la 
création d’entreprise. « Je me suis dit pourquoi 
pas, séduit par l’idée et l’envie de proposer aux 

Ce sont donc deux nouvelles bou-
tiques spécialisées petite enfance et 
enfance qui viennent de faire leur 
entrée remarquée dans le panorama 
des commerces castels. Zoom sur 

ces deux nouvelles boutiques.

Béb’ Essentiel
Aurélie Montoya, jeune maman de deux en-
fants, a constaté comme beaucoup d’autres les 
difficultés rencontrées pour habiller nos « ado-
rables chérubins ».
« Le pouvoir d’achat des ménages est en berne, 
la puériculture est chère et le renouvellement 
des garde-robes imposé au rythme des centi-
mètres pris ». 
D’où l’envie de créer cette boutique spécialisée 
dans le dépôt-vente de 0 à 10 ans.

« Notre offre est large, puisque nous proposons 
sous-vêtements, chaussures et chaussons, mais 
également vêtements de grossesse ».
Pour compléter cette offre, de nombreux jouets 
ou jeux éducatifs, ainsi que des peluches ou les 
indispensables accessoires de puériculture (du 
chauffe biberon à la poussette) feront le bon-
heur des jeunes parents et de leurs enfants, sans 
trop peser sur leur budget. 
« Neufs ou d’occasion, nos vêtements sont ven-
dus de 2 à 25 euros ».
Tous les articles vendus d’occasion sont dans un 
état proche du neuf, une raison supplémentaire 
pour ne pas se priver.

5, rue vallée - 03 60 41 95 80
Mardi / Samedi de 10h00 à 18h30 (le ven-
dredi 9h30 à 18 heures).

Des jouets par milliers
C’est une cabane nichée dans le bas de la 
Grande Rue, qui s’apparente plutôt à la caverne 
d’Ali Baba, tant vous  y découvrirez de trésors 
pour tous les âges. 
Sophie Boineau-Morillon  n’est pas une novice 
en matière de jeux et jouets, puisque voilà 17 
ans qu’elle conseille petits et grands dans ce 
domaine.
« C’est une véritable passion qui m’a étreinte 
toute petite, d’abord grâce à mes grands- pa-
rents avec qui j’ai beaucoup joué, et qui m’ont 
transmis ce goût ; puis avec mes 5 enfants, avec 
lesquels je passe beaucoup de temps de loisirs.
Sophie a ainsi pu acquérir une connaissance par-
faite de son domaine :
« Je me suis attachée, ici comme toujours, à 
défendre la qualité et à proposer des articles 

répondant à des critères écologiques, d’originalité, de pro-
venance. Nous travaillons avec des créateurs ou fabricants 
français, certains de nos jeux sont même 100 % d’origine 
Champagne- Ardenne ».
Le choix proposé de jouets traditionnels et actuels n’en 
est pas moins très varié : jeux éducatifs, d’éveil, activités 
manuelles, coin naissance.
Le crédo de Sophie : « Des jouets beaux, de qualité, qui 
demandent action et réflexion ».
N’hésitez donc pas à pousser la porte de la cabane de 
Néoli, nul doute que vous y trouverez votre bonheur, du 
trotteur en bois jusqu’au robot en métal, sans oublier les 
grands classiques qui ont fait la joie de plusieurs généra-
tions. ¶

26, Grande Rue - 09 83 99 93 10
www.facebook/lacabanedeneoli
Du mardi au samedi de 10 heures à 19 heures
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SORTIR - Pour tous les goûts
castelthéodoriciens  cette restauration rapide et de qua-
lité  ». Salades, desserts et boissons variées sont là pour 
satisfaire l’estomac des plus exigeants.

NouNouille
60, Grande rue
Du mardi au samedi de 11 h 30  à 14 heures et de 
18h30 à 21 heures.

Epicerie - Gigi exotiques
Ghislaine, castelthéodoricienne d’origine ivoirienne, se 
désolait de ne pouvoir trouver certains produits alimen-
taires à distance raisonnable de Château-Thierry. Auber-
gine séchée, manioc, banane plantain, poulet fumé et 
bien d’autres délices vous attendent chez Gigi exotiques. 

Gigi exotiques
69, Grande rue
06 15 85 43 57



Qui est Cyrille Dreux ?
« J’ai 35 ans, je suis 
ingénieur agroa-
limentaire de for-
mation, salarié au 

sein du groupe Mondelez depuis 
2001. C’est ma première direction 
d’usine ».

Depuis 2007, Lu est intégré au 
géant Mondelez, multinationale 
dont le tiers du chiffre 
d’affaire est réalisé grâce 
aux biscuits. 

Le site de Château-Thierry 
est une goutte d’eau dans 
un océan ?
«  Je dirais une gorgée 
de champagne dans un 
magnum. Notre usine 
trouve toute sa place 
dans ce groupe. Experte 
des petites séries, elle 
est spécialisée dans la maternité de 
nouveaux produits. Pour preuve, le 
Milka Choco Top, lancé en avril. 
Créé à Château-Thierry, il y est 

aussi fabriqué. Cela représente 300 
tonnes sur les 2500 tonnes pro-

duites annuellement ici ». Cette 
usine est  un important soutien au 
pilier innovation de Mondelez ».

C’est donc une unité particulière ?
Oui, bien sûr. Ce site est à dimen-
sion humaine, voire familiale. Il 
dispose d’un savoir-faire  qui  le 
rend unique. 
Techniquement, nous sommes en 
capacité de mettre rapidement de 
nouveaux produits sur le marché. 
Nous inscrivons notre action dans 
la volonté d’innovation du groupe. 
Notre usine est en mouvement, 
elle est sur une trajectoire, en au-
cun cas à l’arrêt.

Vos points forts ?
Ils sont nombreux : notre multi 
technologie, une main d’œuvre 
qualifiée, le fait d’avoir un rôle 
bien défini au sein d’un ensemble. 

Sans oublier, bien sûr, cette dimen-
sion collective et familiale, et ce 
statut d’incubateur de nouveaux 
produits qui fait notre spécificité. 
Je crois pouvoir affirmer que nous 
sommes armés pour l’avenir.

Cet avenir selon vous ?
Nous sommes clairement dans une 
volonté de maintien de l’activité 
sur le site. Nous disposons d’un 
bel outil qui fait ses preuves au 
quotidien. Si je suis venu à Châ-
teau-Thierry, c’est que je crois en 
cette usine, en  la compétence de 
ses salariés, et en notre capacité et 
envie, tous ensemble, de trouver 
notre place dans un grand groupe 
international.  ¶

Accompagner, guider les 
personnes vers leur objectif, 
c’est celui que s’est fixé 
Patricia Desvages.

Après une formation à Bor-
deaux et Paris, Patricia s'est 
lancée le 14 février dernier 
: statut d'auto-entrepreneur 
en poche, elle propose ses 

services pour aider chacun et chacune à 
répondre à toute problématique de sa vie 
professionnelle comme privée. "Quel que soit 
le but à atteindre, chacun d'entre nous est en 
mesure d'y parvenir, s'il puise au fond de lui 
les ressources nécessaires et s’il sait tirer parti de 
son potentiel", souligne Patricia. "Je ne suis ni 
dans le conseil, ni dans le jugement, ni dans la 

critique. Mon travail se fait en lien avec celui 
des psychologues, il s'agit d'être dans l'empathie 
avec les gens, pas dans la compassion."
Les accompagnements que met en place Patricia 
Desvages varient entre 4 et 10 séances, selon les 
cas, séances qui peuvent se faire par téléphone, 
au domicile des personnes, ou, bientôt, dans le 

bureau que souhaite ouvrir la coach. "Il 
existe des techniques pour progresser 
dans l'estime de soi et dans son rapport 
aux autres. Généralement, les blocages 
que nous pouvons rencontrer nous 
viennent de l'enfance. Mon rôle, c'est 
d'aider les personnes que je suis à les 
dépasser pour aller de l'avant".  Patricia 
Desvages escompte bien se spécialiser 
un peu plus dans les relations parents-
enfants. 
Pour l'heure, elle répond à des problé-
matiques liées à des questions de perte 
de poids, de manque de confiance en soi 
face à un employeur à qui demander une 
augmentation, par exemple ou encore de 
séparation, de divorce. Attention, ce n'est 

ni Madame Irma ni le docteur Freud : "je suis à 
l'écoute des gens mais en aucun cas, je ne fais les 
choses à leur place. Je fais en sorte de les amener à 
les réaliser eux-mêmes." ¶
Contact : patriciadesvages@yahoo.fr, sur internet : 
www.patriciadesvages.vpweb.fr

industrie
Questions à Cyrille Dreux 

Rencontre avec le nouveau 
directeur de l’usine Lu de 
Château-Thierry.

«Ici, c’est l’humain qui est 
au cœur de tout. J’en veux 

pour preuve la fierté et 
l’attachement des salariés 

pour leur usine.»
— Cyrille Dreux, nouveau 

directeur de l’usine LU

COACHING - Patricia Desvages : laissez-vous coacher 
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Dès son plus jeune âge, 
les mots et leur sono-
rité lui parlent.
«  J’écris depuis tou-
jours, j’adorais déjà 

les poésies apprises à l’école » pré-
cise Marion Lopez-Burette.
Son goût pour cet art se manifeste 
avec éclat en 5ème, avec sa participa-
tion au Concours  National du prix 
Aimé Césaire, qu’elle remporte.
« Ecrire sur l’esclavage m’a beau-
coup touchée, cela m’a aussi in-
sufflé de la confiance, et puis, ce 
voyage à Paris pour la première fois 
reste un grand souvenir ». S’ensuit 
en 3ème le Concours National 
de la Résistance. La sensibilité de 
Marion est exacerbée, s’il en était 
besoin, par un séjour scolaire  à 
Auschwitz. Son poème touche 
et sera publié dans le journal des 
résistants.
Ce n’est qu’après ses études, thèse 
de littérature anglaise et agrégation 
en poche, que notre poétesse re-
prend la plume, tout en enseignant 
aux lycées Jean Rostand et Jules 
Verne.  « Les éditeurs ne lisent que 
peu les ouvrages reçus, les concours 
sont un bon moyen d’être lue ».
En parallèle, la jeune femme parti-
cipe assidûment aux ateliers d’écri-
ture initiés par la Médiathèque : « 
C’est un plaisir constant, tous les 
milieux et tous les âges sont repré-
sentés, il y a une grande entraide 
». Le club de poésie du lycée Jules 
Verne profite également des com-
pétences de Marion. « J’ai pro-

posé aux élèves de participer au 
concours de La Baie en poésie, 
tout en envoyant moi-même un 
texte ». C’est ce dernier, « Aux 
pieds du lit » qui sera primé, avec à 
la clé une publication aux éditions 
de La baie en poésie. Une chance 
et une reconnaissance, d’autant 
qu’est même envisagée une édition 
luxe illustrée. Ce n’est pas une fin 
en soi, puisque Marion fourmille 
d’idées, de projets :
« Peut-être un peu de prose, des 
poèmes de poche, des textes brefs 
et percutants…
La publication attendue, elle, est 
sortie ce mois. Vous pouvez vous 
procurer « Aux pieds du lit »  dans 
toutes les librairies de Château-
Thierry.  ¶

Elle rit déjà
De loin.
Je rumine le silence.
Les tresses de l’oubli
Dans ses cheveux cadencent
Il me reste mon poing
J'y tiens.

La pluie en rigoles argentées
Sur la vitre
Un souffle soupire
Un cercle chuchoté
Mes lèvres dessus
Un baiser
Extraits de « Aux pieds du lit »

L’objectif affirmé est, 
en partenariat avec la 
médiathèque,  d’amener 
les enfants dès leur plus 
jeune âge à côtoyer les 

livres, à découvrir les multiples 
plaisirs que procure la lecture.
« Notre bibliothèque est complè-
tement insérée  dans notre lieu de 
vie. Nous participons à la  fête de 
quartier, accueillons les classes de 
maternelle et primaire, et encou-
rageons tous les parents à accom-
pagner les enfants dans nos sor-
ties. Notre volonté est également 
d’assurer le rôle de passerelle vers 
la médiathèque, comme véritable 
incitateur à découvrir et utiliser un 
espace de culture accessible à tous». 
Une bibliothèque bien dans son 
environnement et bien dans sa 
ville. 

Développer les synergies
« L’année du papier nous donne 
l’occasion de participer à des activi-
tés diversifiées : jeux avec les mots, 
invitation d’une relieuse,…La 
médiathèque joue  un rôle phare, 
outre la présence de ses 
équipes pour accueil-
lir nos jeunes lecteurs. 
Sorties, expositions des 
enfants présentées à 
la médiathèque, notre 
action commune doit 
être un tremplin vers la 
lecture, la découverte du 
livre, notamment au tra-
vers  de cet espace mul-

ticulturel, qui est le complément 
indispensable à notre action. C’est 
pour nous un plaisir que de voir 
les enfants amener leurs parents 
qui parfois découvrent ce lieu de 
culture et de plaisir.  La collabora-
tion avec Géraldine Doulbeau et 
son équipe est un réel atout pour 
tous ».
Pour cette rentrée de l’année du 
papier, de nombreux projets sont 
prévus : participation à la journée 
du droit de l’enfant, semaine du 
goût, etc…
Bien plus qu’une bibliothèque, 
c’est une fenêtre ouverte sur le 
monde qui est offerte aux enfants 
des Vaucrises. Les temps de lecture 
côtoient les ateliers variés avec un 
vœu unique : apprivoiser les mots, 
en faire des amis, les chevaucher en 
direction de contrées lointaines qui 
recèlent joie et savoir.
« Nous avons aujourd’hui plus de 
50 inscrits, et souhaitons étendre 
nos plages horaires. Les bénévoles 
qui souhaitent participer à cette 
belle aventure peuvent nous re-
joindre ».  ¶

Haïkus, Ma, elle appré-
cie particulièrement 
la poésie, l'émotion 
et cet art d'oser le 
vide "qui unit des 

éléments et inclut également une 
notion de souffle." L'artiste a réa-
lisé plusieurs expositions ces der-
niers mois à Château-Thierry, la 
ville où elle est née et où elle vit. 
"J'aime bien aussi cette idée de 
montrer ce que je fais ici, c'est une 
autre approche. Quand j'ai exposé 
au Japon, c'était pour montrer aux 
Japonais toute l'admiration que 
j'ai pour leur culture, une sorte 
d'hommage à la poésie des haïkus 
et au sens tant du papier que de 
l'abstraction qui est lié au peuple 
japonais."

Papier et pluie
Amoureuse du papier, elle le vit 
sous toutes ses formes, livres, ori-
gamis, gravures, en lien avec une 
attirance pour la pluie qui lui sert 
aussi de support artistique. "J'aime 
la pluie, ses facéties, son aptitude 

à se faire tour à tour espiègle, 
virulente, discrète, tournante ou 
incisive", explique Sophie, qui crée 
des "papiers de pluie" : certaines 
feuilles ont été placées sous la pluie 
après réalisation, d'autres directe-
ment réalisées sous la pluie, pour 
jouer avec les nuances que peuvent 
alors prendre les encres. 
Sophie Marchand écrit, Sophie 
grave, elle plie, coupe, imagine, 
innove et pense le papier, lui 
donnant la vie qu'elle lui choisit, 
créant un nuage d'origamis, 365 
jours, clin d'œil à la thématique 
culturelle de l'année. D'autres clins 
d'œil, elle en adresse, notamment 
au patrimoine familial étroitement 
lié au papier, ses parents étant 
imprimeurs. Elle est l'auteure de 

livres d'artistes, dont le dernier 
en référence à l'écrivain Martin 
Page, qui a accepté de lui prêter ses 
textes pour qu'elle les interprète à 
sa façon. 

Actuellement, Sophie travaille 
dans la solitude de son atelier, ou 
au sein d'un collectif d'artistes, à 

Reims, Aqua Forte. Des envies, 
elle en a toujours, dont celle de 
partager son goût et son art de la 
gravure. 

Elle envisage d'ouvrir prochainement 
un atelier à Château-Thierry pour 
transmettre savoir et passion. ¶

2014 - Dites-le avec du papier

Tour d’horizon des initiatives

PAPIER ARTISTIQUE
Sophie Marchand : papier de soi

De ses voyages, Sophie 
Marchand s'imprègne de 
la culture des pays visités, 
avec un penchant avéré 
pour l'art et le mode de vie 
japonais. 

"Ce qui prime, pour moi, c'est la ren-
contre, avec d'autres personnes, avec un 

paysage, un sentiment, avec une émotion. 
Grâce à cela, je crée."

— Sophie Marchand

PAPIER poétique
La petite marchande de vers

Il était une fois une petite fille, nourrie au biberon 
de la littérature, bercée par Prévert...

Après avoir encadré la Maison des Tout Petits, 
Géraldine Chenu a rejoint la bibliothèque de La 

Rotonde au début de l’année.

Papier studieux
Des livres qui donnent des ailes

A noter que pour cette 
année du papier, la muni-
cipalité a décidé de diviser 
par deux le coût d’adhé-
sion à la médiathèque, et 
ce pour tous les publics. 
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Enseignant au conservatoire 
de Musique de Château-
Thierry depuis 1991, Olivier 
Lefebvre vient de composer 
son premier opéra. 

Professeur de piano, 
animateur de l’atelier « 
écriture, analyse musi-
cale et improvisation », 
le musicien n’en est pas 

à son coup d’essai. Les fêtes Jean de 
La Fontaine, entre autres, ont déjà 
vibré des compositions d’Olivier.
« J’avais envie de raconter une his-

toire…la relecture de Mémoires 
d’Hadrien de Marguerite Yource-
nar a fait naître une évidence».

S’ensuivent 4 années de travail, le 
choix des extraits… «Le texte n’a 

été en rien modifié, ajoutant à la 
difficulté de rendre vivant un mo-
nologue ». 

Il met en place des éléments 
musicaux structurants : certains 

concepts sont associés à des mots, 
la mort, le voyage, le divin…
Arrive le temps des premières répé-
titions. L’inquiétude est là. « Je me 
demandais si l’œuvre allait tenir la 
distance, si le langage travaillé de 
l’auteure serait audible par tous ». 
Mission accomplie avec le 
concours précieux d’excellents 
musiciens, Sophie Rives, pianiste 
et professeur au conservatoire de 
Château-Thierry et Patrick Rade-
let, baryton. En ce début d’année, 
les représentations données à Paris 
puis Château-Thierry sont un suc-
cès, qui encourage bien sûr Olivier 
à entreprendre l’écriture d’une 
œuvre autre lyrique, que nous au-
rons peut-être le plaisir d’entendre 
bientôt. ¶

Créée en juillet 2012, la compagnie 
Baal est née de l’envie de Camille 
Faye de travailler avec des personnes 
de confiance (Elodie Marchal –Ad-
ministratrice-, Juliette Claessens 

-Chargée de communication/Diffusion- et Ben-
jamin Martineau -Responsable technique-), de 
partager, de provoquer des rencontres humaines 
entre les acteurs et les spectateurs. 
Camille Faye est la responsable artistique de la 
compagnie, véritable intermédiaire au service 
du texte, chef d’orchestre entre le jeu des comé-
diens, des lumières, des couleurs et des acces-
soires. 

Comment devient-on metteur en scène ? Et en quoi 
consiste ce métier ?
Il n’y a pas à proprement parler de cursus de 
metteur en scène. Bien souvent, les gens ont 
une formation de comédiens de théâtre, ils ont 
appris sur le tas en allant à des spectacles, à la 
rencontre des textes, d’auteurs différents.
Le metteur en scène orchestre tous les éléments 
de la production théâtrale : de l’esthétisme (scé-
nographie, costumes, lumières) au rythme de la 
pièce (répétition du jeu des acteurs), en s’impré-
gnant au préalable du texte choisi, des inten-
tions manifestes et sous-jacentes de l’auteur. Il 

doit être séduit par une histoire, avoir envie de 
la raconter, de faire vivre le spectacle en subli-
mant autant le travail de l’auteur que le jeu des 
acteurs : « le metteur en scène doit en définitive 
accepter l’idée d’être dans l’ombre. »
Le metteur en scène n’est pas « un despote », il 
travaille en parfaite coordination avec ses comé-
diens : «le processus de création demande un vé-
ritable travail d’équipe entre toutes les parties.»

Une compagnie, attachée à Château-Thierry
Il est vrai que la jeune troupe se produit essen-
tiellement sur Paris, notamment du fait d’un 
large public : étudiants, tout public. 
Néanmoins, elle n’oublie pas Château-Thierry : 
c’est là qu’on leur a fait confiance, qu’on leur 
a donné leur chance. Camille Faye ajoute que 
cette relation avec la ville de Château-Thierry 

s’explique par « des conditions de travail gé-
niales (lieu de répétitions), un regard bienveil-
lant, des partenaires de confiance (la Biscuiterie, 
l’Atalante, la municipalité) ». 

Spectacles à l’affiche et à venir
Avec « P’tite souillure », de Kofi KWAHULI, la 
compagnie Baal a remporté le prix du public à 
l’occasion du festival A contre sens, organisé par 
Paris 3- Sorbonne. 
Fin août, des répétitions « Yvonne, princesse de 
Bourgogne » seront ainsi organisées à l’Atalante, 
pour des représentations à l’automne. 
Et à la fin de l’année, la compagnie proposera 
également un monologue « Pourquoi j’ai tué 
Pierre ». ¶
Pour plus de précisions, site internet : 
contactbaalcompagnie.wix.com

Théâtre
Zoom sur la compagnie «Baal»

Camille FAYE, un metteur en scène 
prometteur, une compagnie jeune et 
dynamique, des projets plein la tête.

Opéra - Des cordes à son piano

Création artistique

Funky Colors,  un arc en ciel musical

Funky Colors est un 
melting pot  dont les 
horizons et influences 
sont variés. Blues et 
rock, reggae ou hip hop, 

jazz…Il en ressort une musique 
tout en sensibilité, qui ne connaît 
pas de frontière  et dont le funk se-
rait le ciment. Le groupe se forme 
en 2009, mais atteint sa maturité 
en 2013, enrichi des expériences 
de ses membres et d’une décanta-
tion qui permettent aujourd’hui 
d’affronter scène et studios comme 
des pros. Simon, chanteur et  au-
teur, explique : « Nous avons mis à 
profit le temps écoulé pour échan-
ger, partager, découvrir l’autre, se 
nourrir de ses différences, d’aller 
à la rencontre de ce qui l’habite. 
Stéphane, guitariste et composi-
teur, de poursuivre « La force et 
la cohésion du groupe sont puisés 
dans nos vécus et goûts musicaux 
éclectiques, de notre envie forte de 
se compléter et de s’enrichir de nos 
différences ».
Il faut dire que Funky Colors est 
formé d’un noyau dur, qui écrit et 
compose, auquel se mêlent d’autres 
musiciens, électrons libres qui pro-
voquent la fusion, et la débauche 
de sons colorés qui font leur suc-
cès. Le saxophone de Richard n’y 
est pas étranger, puisqu’il s’en 
échappe des notes   qui vont tour à 
tour teinter de jazz ou de soul le ta-
bleau peint par les trois compères.
Si leurs cultures musicales sont 
différentes, cette union s’apparente 
à la pierre philosophale, qui trans-
forme tout matériau en groove. 
«Aujourd’hui, nous sommes forts 
de cette volonté d’aller loin en-
semble, de partager notre musique 
avec le plus grand nombre. Cela 
se traduit par un travail en studio 
pour la préparation de notre pre-
mier album, et les concerts à venir 
». En effet, l’envie est forte de parta-
ger, de raconter des histoires faites 
de notes et de mots, d’offrir une 
vision musicale colorée et joyeuse, 
mais sans angélisme : « Nous expo-
sons nos idées sur le monde, préfé-
rant exposer plutôt que dénoncer. 
C’est aussi un message de partage, 
d’unité, de rencontre de l’autre…

considérer l’autre comme on se 
considère soi-même... »
Repeindre notre univers de plein 
de couleurs, et modestement ap-
porter notre pierre à la nécessaire 
transformation de ce monde chao-
tique ».
Funkycolors.fr

Le jour de gloire est arrivé
Ce mois de juin restera, c’est cer-
tain, dans les mémoires du rock 
castel,  et encore plus dans celle des 
musiciens du groupe Orobboro, 
qualifiés pour la finale nationale du 
concours Emergenza, le plus grand 
tremplin rock au monde.  Après 
une belle victoire en 1/4 finale, 
puis en ½, les voilà en route pour 
Paris avec la chance de se produire 
sur une scène mythique.  William 
et Christopher, batteur et guita-
riste, racontent :
« Le groupe existe depuis 5 ans, 
nous nous sommes rencontrés au 

lycée la Fontaine et avons appris 
tous ensemble à jouer ». Leur mu-
sique est un rock puissant, même si 
«  on essaie de travailler la nuance, 
le tempo…et de mettre du sens à 
nos paroles, qui sont en français ».

Mission remplie au Bataclan, le 
groupe et ses nombreux supporters 
venus les accompagner gardent le 
souvenir d’une journée riche en 
émotions, où ils se voient classés 
12ème sur 28 par le jury. Pas de 
quoi rougir,  bien au contraire, 
puisqu’ils ont eu, une fois de plus, 

bénéficié d’un plébiscite du public, 
ce qui, finalement, est le plus 
important. Cerise sur le gâteau, 
Christopher est désigné 2ème 
meilleur guitariste de cette finale 
nationale.

« C’est une victoire 
malgré tout, et elle 
est collective. Ce 
fut un beau concert, 
grâce au  public qui 
nous a amenés  là où 
on est, c’est un bel 
encouragement ».

Une riche expérience à n’en pas 
douter, et le tout début d’une 
longue histoire. On n’a pas fini 
d’entendre Orobboro ! ¶

Sur internet :
facebook.fr/orobboro
myspace.com/orobboro

musique
En direct des studios

Château-Thierry est la rési-
dence de nombreux groupes 
qui nous proposent tous les 
styles de musique.

« Notre ambition : toucher 
le plus grand nombre, faire 

partager notre plaisir, et 
si possible, vivre de notre 

musique »
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Jusqu’au jour où, âgé 
de 10 ans, son fils opte 
pour le judo, 
ce qui amène 
Francis Gas-

nier à rencontrer Fran-
çois Adriaenssens, âme du dojo 
castelthéodoricien.

« C’est le début d’une amitié de 
30 ans. François m’a incité à revê-
tir le kimono, alors que j’avais 35 
ans. Cela m’a amené, avec des mo-
ments d’interruptions liés au tra-
vail, à passer ma ceinture noire…à 
60 ans ».  Malgré ses obligations 
professionnelles, Francis s’investit 
corps et âme non seulement dans 
la pratique, mais aussi et surtout 

dans le bénévolat auprès de son 
club. « J’ai été trésorier durant 11 

ans, puis président à la 
création du Judo  Club 
de Château-Thierry ». 
Une présidence qu’il 

assure pendant près de 20 ans, tou-
jours présent et disponible pour les 
autres. C’est en 2011 qu’il  cède 
sa place, avant d’être nommé pré-
sident d’honneur du club. Mais 
son engagement ne s’arrête pas 
là, ce serait mal connaître notre 
judoka. 
Il anime toujours trois séances 
de cours par semaine, heureux de 
transmettre son savoir et son expé-
rience. 
Bravo et merci Francis ! ¶

Porcelaine et étain pour le club de 
capoeira (en haut à gauche)
10 ans déjà que les Castelthéodo-
riciens, pour leur plus 
grand plaisir,   dansent 
et/ou combattent sur 
des rythmes brésiliens.
Xavier  Lebrun est un président 
heureux ! « Nous avons eu envie de 
fêter dignement cet anniversaire, 
d’autant qu’il coïncide avec les 20 
ans de pratique de Carolina, pro-
fesseure unanimement appréciée 
au club ».
Trois jours de fête étaient prévus  
au programme,  avec stage, pas-
sages de grades, rondes, baptêmes  
et musique.
« Un grand moment pour tous, 
avec des professeurs qui ont fait le 
déplacement  de toute la France, 
deux maîtres venus du Brésil. L’en-
gouement pour notre sport ne se 
dément pas, avec plus de 200 visi-
teurs venus partager cette manifes-
tation exceptionnelle ».
Car il n’y a pas que le foot au Brésil, 
il y a aussi entre autre la capoeira, 
art de combat créé par les esclaves 
sous forme de danse.

« Il existe différentes façons de voir 
la capoeira : danse, combat, his-
toire de l’esclavage, musique ».
Et de la musique, il y en avait  
pour cet anniversaire. Les maîtres 
ont accompagné les participants 
aux sons des berimbaus, pandei-
ros, atabaques, une totale immer-
sion  le temps d’un week-end dans 
l’ambiance rythmée et la chaleur 
de l’Amérique du sud. 
« Cet évènement est pour nous la 
grande fête des capoeiristes. Ren-
contres, échanges,  partages ; de 5 
à 63 ans, la preuve que la capoeira 
n’est pas un sport inaccessible, il 
suffit d’avoir envie ! »

Les enfants font le mur (haut à droite)
Les performances étaient au ren-
dez-vous pour cette 14ème édi-
tion des Minigrimpeurs. Ouverte 
aux 8/12 ans, la compétition s’est, 
cette année encore, déroulée sur 
trois épreuves : difficulté, vitesse, 
bloc. Spectateurs et parents ad-
miratifs ont pu constater que la 
valeur n’attend pas le nombre des 
années, tant était grande l’aisance 
de certain(e)s qui ont su se jouer 
des lois de la pesanteur chères à 
Newton.   La centaine de jeunes 
grimpeurs inscrits a démontré, au-

delà d’une belle envie de parvenir 
aux sommets, un comportement 
sportif exemplaire lors de cette 

journée de partage dans 
l’effort et l’amitié. L’ob-
jectif affirmé du club 
organisateur, Château-
Thierry Escalade : créer 

une saine émulation, confronter 
les enfants à la compétition, en un 

mot, contribuer à leur épanouisse-
ment dans le dépassement de soi et 
la convivialité.

C’est dans un bel esprit sportif 
que tous étaient venus, parfois de 
loin  (Thionville, Roubaix, Troyes) 
se mesurer aux autres lors de cette 
rencontre rare, dont le succès ne se 
dément pas.
Une complète réussite qui mérite 
d’être saluée, notamment grâce à 
l’important  travail des bénévoles, 
dont de nombreux jeunes, qui ont 
contribué à faire de cette journée 
un moment inoubliable pour nos 
jeunes grimpeurs.

20000 lieues sur la terre (bas à gauche)
Un grand bravo à nos jeunes ath-
lètes du lycée Jules Verne, qui après 

avoir remporté le championnat 
départemental de cross, sont égale-
ment devenues championnes aca-
démiques par équipe. Les cadettes, 
qualifiées aux championnats de 
France à Autun, se sont honorable-
ment placées en  21ème position 
sur 37.
Félicitations pour leurs titres à    
Deborah Maurice; Marine Gasser, 

Louise Belin,  Malaurie Krall et 
Blandine Papelard.

Section danse au lycée La Fontaine : 
les jeunes performants et motivés  (en 
bas à droite)
Félicitations à  nos lycéens, dan-
seurs : les élèves du lycée Jean de 
La Fontaine, section danse, ont 
participé aux championnats de 
France UNSS, avec brio. Hip-
hop et danse contemporaine au 
programme de ces jeunes artistes 
que les Castelthéodoriciens voient 
régulièrement se produire lors de 
manifestations sportives ou patrio-
tiques. 
Les élèves de Jackie Valdivia 
dansent en effet aussi sur le thème 
du Centenaire de la Grande 
Guerre, une chorégraphie émou-

vante qu’ils présenteront de nou-
veau cet automne. Pour s’y prépa-
rer, certains, à l’image de Mégane, 
sont allés s’imprégner des lieux de 
mémoire, des sites où s’est faite 
l’histoire. Ils ont aussi échangé 
avec un membre de l’association 
Le Poilu de la Marne, pour mieux 
comprendre, ressentir la guerre et 
ses conséquences humaines. «Dans 

notre spectacle, nous parlons fran-
çais, italien, allemand, nous tenons 
à montrer de quelle façon tous les 
peuples ont subi la guerre et la 
mort», racontent les adolescents, 
ajoutant : «il y a quelque chose de 
très fort à transmettre de l’émo-
tion, à toucher les gens.»

Plus globalement, la formation 
en danse leur apporte «une plus 
grande ouverture d’esprit et déve-
loppe notre culture personnelle. 
Plus que d’autres, nous allons voir 
des spectacles et, au fil des compé-
titions, nous faisons des rencontres 
intéressantes avec d’autres élèves. 
On ne se sent pas en concurrence, 
bien au contraire», comme le sou-
ligne Philippe, ancien élève de la 
section. ¶

Sarah pratiquait alors le judo, qu’elle 
délaisse au profit du basket. Seule-
ment quelques mois plus tard, elle 
est détectée par les cadres tech-
niques départementaux et intègre la 

sélection de l’Aisne. 
« Tout commence en 2010 par une rencontre 
avec Jean-Claude Abouem, entraîneur du 
CTBB, qui m’invite à participer à la journée 
Ballons en folies organisée par le service des 
sports ». 
« J’ai, en été 2012, été retenue au camp de dé-
tection qui regroupe de jeunes joueuses  des ré-
gions, Nord, Picardie, Ile de France, Normandie 
». Une seconde participation en 2013 l’entraîne 
à faire partie des 30 potentiels du territoire. « 
Ce fut pour moi un ticket d’entrée pour l’IN-

SEP, Pôle France  (L’INSEP est la structure qui 
propose études et sport à nos jeunes sportifs  de 
haut niveau).
 
L’irrésistible ascension de notre basketteuse ne 
s’arrête pas là : 
« Cette année 2014 est celle du bonheur spor-
tif, puisque je suis retenue dans le Pôle France 
pour la saison à venir… » Et logiquement, Sarah 
se trouve convoquée en équipe de France des 
moins de 15 ans. La jeune castelthéodoricienne 
prend la relève de Maimouna Ba, joueuse axo-
naise qui sort d’un cursus de 3 ans à l’INSEP.

Gageons qu’il y en aura d’autres, pour cette 
jeune fille promise à un bel avenir sportif. ¶

Adrien découvre la 
boxe à la rentrée, en 
accompagnant 
un copain. 
Puis c’est au 

tour de son frère Julien d’être 
pris par l’ambiance et l’attrait de 
ce sport. « Ça ne fait pas 
si peur de monter sur un 
ring…On apprend à la 
canaliser, c’est une belle 
école de la vie !». Selon 
Julien, cette pratique rend 
plus humble, plus calme, 
elle permet de se défouler.
Le Roc s’est complétement 
restructuré depuis sep-
tembre, avec l’arrivée d’un nou-
veau comité de direction. Le club 

accueille aujourd’hui 63 passion-
nés. Moment fort de la saison, le 

gala organisé le 31 mai der-
nier, qui a vu s’affronter  de 
nombreux boxeurs dans des 
combats amicaux, mais non 

sans pugnacité.

Un sport qui mérite bien son nom: 
Le noble art. ¶

Portraits 
sportifs
Basket - Sarah Saint-Martin, 
digne des grandes dames du basket

Ses progrès spectaculaires l’ont 
conduite à être sélectionnée en 
équipe de France minime.

«  j’ai eu la chance de 
m’entraîner avec Endy 

Miyem, médaillée d’argent 
aux jeux olympiques de 

Londres, c’est un moment 
inoubliable pour moi ».

BOXE ANGLAISE - Un sport de rois

Parcours duo

Adrien et Julien Sossai, 16 et 22 ans, sont venus renforcer en 
2013 les effectifs du Ring Olympique Castelthéodoricien.

Basketteur passionné, rien ne l’incite particulière-
ment à fouler un tatami...

JUDO - 30 ans de bénévolat au service des autres

« Au-delà de la nécessaire maî-
trise de soi et de ses émotions, 

la boxe véhicule de nombreuses 
valeurs citoyennes : respect, 
écoute, politesse, entraide ».

Pratiques sportives

résultats
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Appartements
Du type 2 au type 4

Jardins privatifs
pour les rez de chaussée

ETAMPES SUR MARNE

Promoteur : SACICAP ASO - 12 bd Roosevelt 02100 ST-QUENTIN

Résidence Les Aulnes

À partir de

104.000€*

03 23 64 66 17
contact@unilogi.com
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Exonération de la taxe foncière pendant 15 ans*



Cet espace reprend le 
concept  du Moyen 
Âge du jardin-clos, de 
forme carrée ou rec-
tangulaire, qui évoque 

les jardins de cloîtres et est divisé 
en espaces réguliers parfaitement 
délimités. Cette belle réalisation 
magnifie le monde végétal qui le 
compose, centré sur une fontaine 
à gradins. Il donne aussi une belle 
occasion de découvrir un espace 
particulièrement intéressant de la 
ville médiévale de Château-Thierry 
et une vue panoramique sur la val-
lée de la Marne. 

Pour ce qui concerne la vue et la 
sérénité du jardin ainsi reconstitué, 
les mots ne valent rien, il faut pour 
l’apprécier s’y rendre, mais pour 
ce qui concerne l’histoire du lieu 
quelques mots seront nécessaires 
pour en comprendre l’intérêt.

4 portes fortifiées 
L’enceinte urbaine de Château-
Thierry comptait au XIIIe siècle, 
quatre portes fortifiées dont, seule, 
subsiste la porte Saint-Pierre. Les 
textes la mentionnent indifférem-
ment sous les noms de porte Saint-
Pierre ou encore porte de la Barre. 

Le nom de « Jourdain » donné à 
la tour d’angle a été attribué au 
début du XXe siècle, par Georges 
Pommier en référence au premier 
gardien et guide du château qui 
résidait dans la maison attenante 
du 35, rue du Château. 
Elle défendait l’angle de la fortifi-
cation nord-est et constituait une 
ligne de front impressionnante 
avec la porte Saint-Pierre et la tour 
de la Poudrière. Actuellement, 
cette tour circulaire saillante au 
4/5e, est partiellement remblayée 
et le niveau supérieur est arasé. 

Une large partie des parements 
extérieurs verticaux, un mètre 
au-dessus de l’évasement à large 
fruit de la base a fait l’objet d’une 
restauration dans le courant des 
années soixante du XXe siècle. Les 
parapets ont été créés à cette même 
époque. La nature du calcaire uti-
lisé pour cette restauration nette-
ment visible, diffère sensiblement 
de celui provenant des carrières 
des actuelles Caves Pannier utilisé 
à l’époque médiévale. 
Il s’agit d’un calcaire de Saint-
Ouen. Les parements originaux de 
la base évasée étaient en carreaux 
de grès formant des assises réguliè-
rement. 

La similitude de facture avec la 
tour de la Poudrière est assez frap-
pante (tour disposée à l’ouest de 
la porte Saint-Pierre en attente de 
restauration).

Analyse archéologique
L’érudit Georges Pommier la décrit 
ainsi en 1920 : « La tour Jourdain 
possède encore une salle à belle 
voûte sphérique pourvue de quatre 
archères. Près de ces archères, des 
cases rectangulaires ont été aména-
gées dans le mur : les soldats y dé-
posaient leur trousse de carreaux. 
En face de l’entrée de cette salle et 
débouchant sur le même palier, un 
étroit couloir voûté en ogive, cou-
rait parallèlement à la courtine et 
faisait communiquer la tour avec 
la porte Saint-Pierre. Un escalier 
en forme d’S desservait les étages et 
descendait à une poterne donnant 
sur l’escarpe du fossé. »
L’analyse archéologique du bâti 
montre que la tour compor-
tait à l’origine deux niveaux. La 
salle basse était couverte par une 
coupole. Elle comportait quatre 
archères de 1,20 m de haut, à ébra-

Aux origines du Jardin Riomet, un espace urbain fortifié du Moyen Âge à redécouvrir

Par François Blary

La Ville de Château-Thierry 
a réalisé un charmant jardin 
d’inspiration médiévale sur une 
terrasse adossée à l’enceinte 
médiévale au droit de la porte 
Saint-Pierre et de la tour dite 
Jourdain. 

sement triangulaire et fente simple. 
Un escalier, aujourd’hui disparu, 
permettait de rejoindre le niveau 
de cette salle par la courtine. Les 
caractéristiques architecturales, 
couvrement par coupole et forme 
des archères, autorisent à la situer dans la 
première moitié du XIIIe  siècle.

Terrasses d’artillerie
Lors de la première constitution 
des tertres de terre adossées à 
l’arrière du rempart formant ter-
rasse (appelés « terrées), une gale-
rie de circulation a été aménagée 
le long de la courtine débouchant 
sur le côté de la porte Saint-Pierre. 
L’entrée de ce couloir étroit était 
au même plan que l’axe de circula-
tion de la rue du château au droit 
de la porte. Il a été condamné par 
la construction en ogive continue 
de ce passage dissimulé sous les 
terrasses, datée de la deuxième 

moitié du XIVe siècle. Dans cette 
grande phase de renforcement des 
fronts défensifs, liée aux premières 
utilisations offensives de 
l’artillerie à poudre, les 
enceintes doublées de 
terre damée absorbent 
mieux les chocs portés 
par ces nouvelles armes. 
La création des terrées 
intérieures accompa-
gnées de fossés extérieurs 
permet plus de parer les 
coups que d’en donner. 
En effet, les courtines 
sont encore pourvues 
de créneaux de même 
nature que ceux de la porte Saint-
Pierre. L’usage de l’arme à feu en 
tant qu’élément défensif ne semble 
pas évident à cette époque. Il faut 
attendre l’extrême fin du XVe siècle 
jusqu’au milieu du XVIe siècle, 
pour voir apparaître les traces 

concrètes de l’artillerie comme élé-
ment défensif. Les terrées initiales 
sont alors rehaussées pour devenir 

de véritables barbettes d’artillerie. 
Les anciens couronnements des 
courtines et des tours sont aussi 
arasés et remplacés par un simple 
parapet ajouré régulièrement de 
canonnières « à la française » en-
core visibles dans les salles basses 

des tours de la Gippessière et de la 
Ferté ou encore de celles de la tour 
des Sœurs.

Habitat civil
Après cette phase de 
fortification de la cité 
médiévale, les terrasses 
d’artillerie furent progres-
sivement colonisées par 
l’habitat civil. Une grande 
salle à deux vaisseaux et 
trois travées formant ini-
tialement cave témoigne 
encore de l’implantation 
d’une maison dominant 
la rue du Château dans la 

deuxième moitié du XVIe siècle en 
cet emplacement. Avec la disparition 
de cette maison à la fin du XVIIIe 
siècle, la terrasse a été transformée 
en potager-verger pour la maison du 
35 rue du Château construite dans le 
courant du XIXe siècle. ¶

Ce terrain longtemps à l’abandon 
a trouvé une nouvelle affectation 

avec le jardin Riomet, formant un 
bel espace agréable à parcourir, 
à découvrir tout en conservant 

intact l’empreinte historique qui a 
façonné son écrin minéral.  

HISTOIRE
DE JARDIN
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Le jardin Riomet, un espace 
de flânerie dans un cadre 
historique préservé



Lucide, Pierre Drémont porte 
sur la guerre et sur les com-
mémorations du Centenaire 
un regard sans appel : "j'ai commencé 
à m'intéresser à cette période un peu 

par hasard. A l'époque, une amie, à Paris, m'a 
parlé d'un livre qui traitait de l'infanterie colo-
niale et qui évoquait Château-Thierry. Pour elle, 
ça n'avait pas plus de sens que ça, pour moi, 
ça a été le début de mes recherches. J'aime 
comprendre, rendre compte de la réalité des 
choses. Et puis, je suis en admiration devant 
l'abnégation des soldats. En 14-18, la plupart 
étaient des paysans, des ruraux, qui se battaient 
pour défendre leurs terres avant tout. Allez, au-
jourd'hui, trouver des gens animés par le même 
sens patriotique..."
De la boucherie que fut la guerre, Pierre Dré-
mont a voulu mieux comprendre le déroule-

ment, les affres et les conséquences. Aujourd'hui 
encore, il réunit des notes sur ce qui s'est passé 
quand les Allemands sont arrivés, à Château-
Thierry, en septembre 1914, période trouble et, 
forcément, meurtrière. "Les troupes françaises, 
qui retraitaient, descendaient l'avenue de Sois-
sons. Ils ont été accueillis par les tirs des mitrail-
leuses ennemies et ont dû rebrousser chemin 
puis contourner la ville en allant passer la Marne 
à Mont-Saint-Père. A l'époque, certes les ponts 
se sautaient pas..."

"Le Centenaire nous concernera beaucoup 
plus, dans le sud de l'Aisne, en 2018", explique 
Pierre, "alors, nous pourrons nous souvenir de 
ce qui s'est passé, de ce tournant dans le conflit 
qui a conduit à la capitulation allemande et à la 

victoire alliée". Alors aussi, souhaitons 
le, Pierre Drémont rendra publics ses 
récents travaux... Pour l'heure, il recadre 
certaines réalités, rappelle des épisodes 
plus ou moins passés sous silence. La 
borne Vauthier par exemple, dont il se 
souvient qu'elle a été déplacée : "à l'ori-
gine, elle était pile dans l'axe de l'avenue 
de Soissons, puis les Allemands, en juin 
1940, ont construit un pont provisoire 
dans l'axe de l'avenue de Soissons. La 
borne Vauthier, bien abîmée par les 
combats, et qui gênait, a été jetée dans 
la Marne. Chargés du déblaiement des 
ponts sautés, MM. Lods et Lestruhaut, 
du service de la Navigation de la Marne, 

l'ont fait repêcher par l'entreprise Courbot. Elle 
a été déposée à l'écluse d'Azy et cachée. Après 
1945, remise à la ville, elle a été reposée à l'em-
placement que nous lui connaissons actuelle-
ment." ¶

Alors qu’il entame sa septième saison, le musée de la Mé-
moire, implanté à Belleau, multiplie les partenariats et ren-
force ses réseaux. « Nous travaillons en lien avec d’autres 
structures, musées, offices de tourisme, pour renforcer la 
visibilité et créer un parcours de mémoire, entre Verdun, 

Meaux et Reims. A terme, le musée a vocation à renforcer l’un des piliers 
de la destination touristique du Sud de l’Aisne, la mémoire, en lien avec le 
Champagne, deux des éléments porteurs de notre territoire », soulignent 
Fatah Nekhili, directeur de la maison du tourisme, sous légide de la 
CCRCT, et Marie-Christine Garrido, responsable du musée.
Un musée qui accueille quelque 2500 visiteurs par an, « après 6 ans d’ou-
verture, nous sentons une certaine stagnation, il faut maintenant repen-
ser la muséographie et communiquer sur les expositions thématiques que 
nous mettons en place chaque année », note M.C Garrido. De fait, le 
musée présente des collections mises à disposition par des particuliers 
durant sa période d’ouverture, du 8 mai au 11 novembre. Il organise des 
visites guidées régulières du Bois Belleau, « proposition qui est très prisée, 
tout comme le bivouac annuel du Poilu de la Marne, organisé avec la 
commune de Belleau », s’enthousiasme Fatah Nekhili. 
La saison lancée, l’équipe réfléchit déjà à la suite, le Centenaire de la Pre-
mière Guerre aidant : « le tourisme de mémoire représente un apport 
important pour tous, en termes de souvenir de notre histoire, comme 
de développement économique pour les territoires concernés. Nous tou-
chons là une clientèle étrangère qui consomme durant son séjour, donc 
profite à l’économie locale », rappelle le directeur. 
A Belleau, le musée est fréquenté par des Français, des Anglais, Belges et, 
bien évidemment, en ce lieu mythique dans l’histoire des Marines, des 
Américains, particulièrement lors du Memorial Day. ¶

Mégane Perlot, étu-
diante à l’université 
d’Amiens, achève 
une licence « Patri-
moine Tourisme et 

Environnement ». En stage pour 
plusieurs mois au service archéolo-
gique, elle assiste Sébastien Ziegler, 
et travaille assidûment sur un des  
projets de valorisation du château 
médiéval.
« J’ai en charge la mise en lumière 
des cuisines, notamment au  tra-
vers d’une application innovante 
pour téléphones et tablettes ».
La restauration, qui sera achevée 
fin juin, permettra entre autre de 
découvrir l’impressionnant foyer 
de 100 m², reconstitué dans son 
environnement du XVème siècle, 
avec une évocation des volumes 
initiaux. Afin de permettre d’amé-
liorer la visite in situ, et aussi de 
pouvoir parcourir virtuellement les 
lieux de chez soi, 
Concrètement, le visiteur pointe 
téléphone ou tablette dans une 
direction, et apparaît  sur l’écran 
une restitution virtuelle de ce qui 
lui fait face ».
Une application extraordinaire qui 
change complétement le rapport 

entre le visiteur et le site, puisque 
tout devient clair, agrémenté de 
commentaires écrits ou parlés.
«  C’est non seulement la possibi-

lité d’une prise en main de la visite, 
mais aussi l’appropriation des lieux 
qui est possible par tous ».
Des tablettes seront mises à dis-
position sur place, ainsi, chacun 
pourra bénéficier de cette belle 
innovation.
« L’emploi des nouvelles technolo-
gies est également incitatif pour les 

jeunes, parfois éloignés du concept 
traditionnel des visites patrimo-
niales ».  

Mégane, qui a effec-
tué une  partie de 
son stage au Castelos-
cope,  précise : « Plus 
classiquement, nous 
confectionnons éga-
lement une brochure, 
demandée par de 
nombreux visiteurs, 
un petit livret qui sera 

un support concret que chacun 
pourra emporter et conserver ».

Dernière nouveauté en prépara-
tion, la mise en place d’une frise, 
avec tous les seigneurs successifs 
du château, leurs portraits et leurs 
sceaux.  Plus d’hésitation, tous au 
château ! ¶

Chaque été, le musée organise un bivouac sur la thématique Grande 
Guerre, en lien avec la commune de Belleau et le Poilu de la Marne

Informations : 03.23.82.03.63
www.musee-memoire-souvenir-belleau.com

MUSée - A Belleau, le musée, porte d’entrée sur la mémoire

HISTOIRE - Drémont Pierre, chercheur, 
périodes 1914 et 1918

"La Première Guerre Mon-
diale, ce fut avant tout une 

catastrophe humanitaire 
hors du commun. Tant de 
gens jeunes, entre 20 et 40 
ans, tués, c'est effroyable!" 

A lire : Château-Thierry et ses 
environs dans la tourmente, 2001 ou 
encore, La légende autour du moteur 
de Quentin Roosevelt, 2010 et Juillet 
1918-les Américains délivrent la Ville 
! Une des légendes issues de la Grande 
Guerre, 2008, ouvrages de Pierre 
Drémont.

centenaire Patrimoine
Notre Château

Mettre en valeur notre 
patrimoine est un 
chantier permanent. 

Chantier d’insertion 
Valorisation des cuisines médiévales

En septembre 2012 a été 
mis en place un chantier 
d’insertion sur le site du 
château médiéval. 

Pour enjeu, la dyna-
misation des partici-
pants au chantier par 
l’intermédiaire d’une 
mise en situation de 

travail, via la restitution d’un pa-
trimoine archéologique unique.  

Questions à Jean-Michel Stieffenho-
fer, responsable du chantier.

Quel est l’objectif de ce chan-
tier ?
Il s’agit d’offrir la possibilité à 
des personnes sorties du cir-
cuit de l’emploi de revenir dans 
le monde du travail grâce à des 
contrats de 6 mois renouvelables.  
Les  participants s’expriment :
« C’est pour nous l’occasion de 
retrouver le goût du travail, de 
l’effort, la possibilité de reprendre 
un rythme. On bouge, on se dé-
pense, c’est une bonne fatigue. 
C’est aussi la chance de décou-
vrir des métiers, des méthodes 
anciennes de travail  sur ce site 
particulier. C’est une grande 
fierté de participer à cette restau-
ration. Pour beaucoup d’entre 
nous, c’est également l’apprentis-
sage du travail en équipe ».
Depuis 2012, 50 personnes de 
18 à 52 ans sont venues sur le 
chantier. Cela leur a permis de se 
forger une expérience originale et 
enrichissante, et  de redonner vie 
aux cuisines médiévales. Ainsi, 
murs et voûtes ont été recons-
truits, sans oublier le foyer et ses 
8200 briques.

Après le chantier d’insertion ?
Un certain nombre de nos sta-
giaires ont retrouvé du travail, 
l’un d’entre eux est même de-
venu tailleur de pierre, vocation 
qui est née ici…Notre mission 
est un succès quand nos travail-
leurs repartent prêts moralement 
à décrocher un emploi,  confiants 
en eux et en leur avenir. ¶

« L’ensemble sera restitué  au tra-
vers d’une  application 3D, qui 
offrira une vision à l’échelle 1 de 
ce que furent les cuisines, grâce à 
une modélisation numérique »

En images - Animations pour tous au vieux Château !
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Accro filet au Vieux Château pour le 
plus grand plaisir de nos enfants !

Le nouveau spectacle des Aigles



Le pays du Sud de l’Aisne possède 
des atouts indéniables: des lieux de 
mémoire, des paysages vallonnés, 
une  gastronomie simple mais géné-
reuse, un artisanat vigneron et un vin 

d’exception, le champagne. Plein la vue, plein 
les sens ! Partant de ce constat, l’association « 
les Ambassadeurs du Terroir et du Tourisme » 
a souhaité mettre en place un réseau de pro-
fessionnels, vignerons, prestataires d’activités 
touristiques, restaurateurs et hébergeurs, dési-
reux de valoriser cette vallée de la Marne, de 
promouvoir l’identité champenoise, de séduire 
et de fidéliser les touristes. Oui, devenir une des-
tination œnotouristique reconnue nécessite de 
proposer une offre touristique complète, perti-
nente et de qualité. 
Le client étant le meilleur ambassadeur du pro-
duit, de la région, il importe de lui proposer 
des occasions de venir, de revenir sur les terres 
axonaises.  Aussi l’association « Les Ambassa-
deurs du Terroir et du Tourisme » a-t-elle décidé 
d’organiser un évènement fédérateur, viticultu-

rel, « Champagne et vous », les 25 et 26 octobre 
prochain, largement soutenu par des partenaires 
publics, privés et associatifs. Durant ces deux 
jours, chacun est invité à venir découvrir les 
savoir-faire des vignerons et des artisans locaux 
(tonnelier,…), d’aller à la rencontre des viticul-
teurs et de leurs produits (dégustation grâce au 
pass découverte ou au pass épicurien), de décou-
vrir la ville de Château-Thierry, son patrimoine 
et ses environs (découverte de la vallée de la 
Marne dans des voitures de collection). 
Promouvoir l’image du champagne sur les terres 
axonaises doit devenir une priorité de tous, ha-
bitants, professionnels. Et l’obtention du label 
« vignoble et découverte » serait un formidable 
atout supplémentaire pour attirer les touristes et 
leur proposer des prestations de qualité, mêlant 
une sensibilité particulière à l’univers du vin 
(accords produits locaux et vin), le goût de la 
transmission et de l’authenticité. ¶

Pour plus de renseignements : 
www.champagne-et-vous.fr

Le 22 août 1864 est signé 
un traité relatif au res-
pect et à la protection 
des blessés et du person-
nel employé à les secou-

rir. La 1ère convention de Genève 
établit alors pour la première fois la 
neutralité absolue du personnel de 
secours arborant une croix rouge.
Aujourd’hui, la Croix Rouge est 
présente dans plus de 90 pays dans 
le monde avec un effectif de plus 
13 000 femmes et hommes de plus 
de 100 nationalités différentes.

Implantation locale en 1870
Appelée en premier lieu Société 
de Secours aux Blessés Militaires 
en 1870, la Croix Rouge, telle que 
connue aujourd’hui, s’est véritable-
ment établie à Château-Thierry dès 
1940. 
Aujourd’hui, le comité local est 
plus restreint ; il se compose d’une 
trentaine de bénévoles et de 2 sala-
riés à mi-temps en contrat aidé.

Missions du comité local : actions d’ur-
gence et de secours et actions sociales.
Formations aux gestes de pre-
miers secours organisées une fois 
par mois, postes de secours lors 

des manifestations sportives ou 
festives, urgences en cas d’alertes, 
telles sont les missions premières 
dévolues à la Croix Rouge.
Par ailleurs, elle mène des actions 
sociales en apportant une aide 
alimentaire (épicerie sociale, colis 
alimentaires d’urgence), en pro-
posant des colonies de vacances et 
des sorties culturelles et festives aux 
bénéficiaires (spectacles, actions au 
profit des détenus du centre péni-
tentiaire de Château-Thierry), ain-
si qu’en organisant des brocantes 
grâce aux dons de linge, de vaisselle 
et de meubles.

Fonds : sponsors et collectes
Le comité local peut compter sur 
un certain nombre de sponsors 
(Lions Club Jeanne de Navarre, 
la Française des jeux, Mondelez 
International, Century 21, Am-
biance et styles, mairie…).
Par ailleurs, elle organise une 
grande quête annuelle du 24 mai 
au 1er juin. Des brocantes sont 
planifiées tout au long de l’année.

L’épicerie sociale et le vestiaire
En 2002, l’épicerie sociale a vu le 
jour pour permettre aux personnes 

en difficulté, suivies par un tra-
vailleur social, de s’approvision-
ner pour 10% de la valeur réelle 
des marchandises. En fonction 
du projet et de la composition de 
la famille, le bénéficiaire se voit 
attribuer des jours 
pour faire ses courses 
et ce pour une durée 
allant au maximum 
jusqu’à 6 mois. L’épi-
cerie ouvre ses portes 
du mardi au vendredi 
à toutes les personnes 
définies comme béné-
ficiaires du projet. 
M a r i e - C l a u d e 
SARTHE, bénévole: 
«avant de pouvoir 
faire leurs courses à 
l’épicerie sociale, les 
bénéficiaires doivent 
assister à un atelier pédagogique. 
Ce dernier leur permet de tis-
ser du lien social, d’échanger, de 
recevoir de l’information dans des 
domaines variés : les économies 

d’eau, la protection judiciaire, 
l’addictologie, la recherche d’un 
emploi…Les produits vendus au 
sein de l’épicerie sont le fruit de 
la «ramasse» du matin, auprès des 
hypermarchés »

Quant au vestiaire, 
créé en 2013, il est 
semblable à une bou-
tique du centre-ville, 
vendant vêtements, 
linge de maison et 
linge de table. ¶

Pour soutenir, s’enga-
ger, se former, don-
ner à la Croix Rouge 
française à Château-
Thierry, quelques in-
formations utiles :

Croix Rouge 
15 avenue de la République
Tél : 03 23 83 21 34
Mail : 
ul.chateauthierry@croix-rouge.fr

TERROIR - Les ambassadeurs du Terroir et du Tourisme en Vallée de Marne, une 
association soucieuse de développer l’oenotourisme dans le pays du Sud de l’Aisne

ANNIVERSAIRE - 150 ans de la 1ère convention de Genève et de la Croix Rouge 

Le Comité International de Secours aux militaires 
blessés, futur Comité International de la Croix 
Rouge, est fondé par Henri Dunant et le groupe 
citoyens de Genève, le 17 février 1863, face aux hor-
reurs de la bataille de Solférino de 1859.

« L’objectif est 
de sortir ces 
personnes de 

l’assistanat pour 
la réalisation 
d’un projet, 

pour faire face 
à un coup dur »
Gilbert POIRIER, 
vice-président de 

l’unité locale
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CENTRE COMMERCIAL
         Z.I. rue de la Plaine 

      02400 CHÂTEAU-THIERRY 

     Tél 03 23 84 28 72 
     Fax 03 23 83 21 71 

OUVERT 
du lundi au samedi de 8h30 à 20h30 

et le dimanche de 8h30 à 12h 

 

 

 

 

 

Rejoignez-nous sur  : www.facebook.com/E.Leclerc.Chateauthierry 

   www.e-leclerc.com 
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Une épicerie sociale qui 
aide de nombreuses familles



Les médiateurs veillent 
Ils sont cinq à sillonner depuis 
quelque temps les rues, prendre les 
bus, se rendre dans les structures 
municipales ou encore à être vigi-
lants aux sorties des établissements 
scolaires.
Riad, Jérôme, Mohamed, Karl et 
Mejd assurent le service de tran-
quillité publique : médiation, pré-
vention des conflits, accompagne-
ment des jeunes vers les structures 
à même de répondre à leurs ques-
tionnements, prévention de com-
portements déviants, telles sont, 
notamment, les missions confiées 
aux médiateurs. Reconnaissables 
à leur sweat-shirt aux couleurs de 
la ville et de la communauté de 
communes, ces cinq agents sont là 
avant tout « pour que les choses se 
passent au mieux. Ils représentent 
le chaînon qui manquait entre les 
habitants et les structures sociales 
de proximité », souligne Akim Aït-
Mouhoub, directeur du service vie 
citoyenne, lui aussi largement pré-
sent au contact des habitants

Prévention avant tout
C’est donc un rôle avant tout pré-
ventif qui est confié aux agents de 
ce service, encadrés par un profes-
sionnel expérimenté du fait social, 
Riad, qui géra entre autres missions 
l’hébergement d’urgence, le SAMU 
social ou encore l’accueil de jour. « 
C’était un critère important pour 
le recrutement de l’équipe : être 
connu et reconnu par les habitants 

de la ville, savoir garder son calme 
et faire preuve d’impartialité lors 
d’une situation conflictuelle ou 
encore se montrer doté d’une réelle 
capacité de discernement », précise 
Akim. 
Ils auront également la charge de 
repérer et de signaler toute diffi-
culté technique pouvant survenir 
sur l’espace public.

Contact : 06.78.59.67.32
 
Une boîte mail pour une participation 
citoyenne
Le commissariat de Police met en 
place une boîte mail, une façon 
moderne de développer et amé-
liorer les liens entre Police et 
habitants. « C’est une boîte multi 
usages » explique le commandant 
Louis Vitone, « elle doit contribuer 
au dialogue entre les citoyens et les 
fonctionnaires de police ». 
Attention, ce n’est pas un substi-
tut pour les dépôts de plainte ou 
les mains courantes, pour lesquels 
il faudra toujours se  rendre  au 
commissariat. En revanche, « Cette 
adresse électronique permet à  cha-
cun de poser des questions, faire 
des suggestions, signaler un pro-
blème ».

« L’anonymat est garanti, mais cet 
outil n’est en aucun cas une boîte à 
délation », insiste le commandant. 
Espérons que cette initiative contri-
bue à renforcer les liens entre police 
et population, et à une meilleure 

prise en compte et résolution des 
problèmes.

Participation-citoyenne-château-
thierry@interieur.gouv.fr

Plan canicule, faites-vous recenser !
Comme chaque année, le niveau de 
veille saisonnière du plan national 
canicule est déclenché au 1er juin. 
Un numéro vert du ministère de la 
santé est accessible à partir du 21 
juin prochain : 0 800 06 66 66
Les autorités sanitaires rappellent 
aux personnes fragiles (personnes 
âgées, malades ou dépendantes) 
qu’elles doivent maintenir leur 
logement frais, boire régulièrement 
de l’eau, se rafraichir et se mouil-
ler le corps plusieurs fois par jour, 
éviter de sortir aux heures les plus 
chaudes et donner régulièrement 
des nouvelles aux proches.

Un registre nominatif est ouvert 
au CCAS afin de recenser les per-
sonnes de plus de 65 ans, de plus de 
60 ans reconnues inaptes au travail 
et les personnes adultes handica-
pées. La demande d’inscription est 
réalisée soit par la personne concer-
née ou par son représentant légal, 
soit par un tiers. ¶

L’inscription par téléphone : 
03 23 69 42 12
Par écrit au 
15 Avenue de la République
accueil.ccas02400@orange.fr
Les informations à donner sont : 
nom, prénom, date de naissance, 
adresse, téléphone, personne à 
contacter en cas d’urgence,  coor-
données du service intervenant 
à domicile, nom et qualité de 
la personne qui a effectué la de-
mande d’inscription.

La municipalité, par le biais 
de David Lavoine, direc-
teur, et de son équipe, a 
mis en place une démarche 
participative mobilisant 

l’ensemble des acteurs, usagers, 
bénévoles, habitants, professionnels 
et associations. Afin de favoriser 
la participation des habitants, un 
questionnaire a été distribué sur les 

écoles des Vaucrises, de Blanchard, 
ainsi que par l’intermédiaire de dif-
férents partenaires. Des réunions 
publiques traitant de thématiques 
comme le cadre de vie, le dévelop-
pement social du territoire, notam-
ment, ont été organisées et associa-
tions comme bénévoles ont participé 
aux réunions du Conseil de Maison 
du centre social. ¶

Sécurité
Assurer votre sécurité mais aussi et surtout votre 
tranquilité, ce sont les missions que la ville se fixe
au quotidien. En lien avec les forces de l’ordre et avec 
l’appui de citoyens, les initiatives se développent.

Lieux - A la Rotonde, convivialité et activités pour lignes directrices
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Micro lycée - Une nouvelle chance pour les élèves déscolarisés

A partir de la rentrée prochaine, le lycée Léonard de Vinci de Soissons déve-
loppe une nouvelle offre et une pédagogie innovante pour les jeunes de 16 à 
25 ans en situation d’échec scolaire : refus d’affectation après la 3ème, décro-
chage de plus d’un an.

Rythmes scolaires
C’est à partir de Septembre 2014

Après concertation, l’en-
semble de la communauté 
éducative de la ville a validé, 
lors de la réunion du comité 
de pilotage le 2 juin dernier, 
l’emploi du temps pour 
toutes les écoles de Château 
Thierry à la rentrée scolaire 
2014/2015.  

A partir de 15h 45, les élèves 
auront la possibilité, sui-
vant le choix des parents, 
de rentrer à la maison ou 
de participer aux Nou-

velles Activités Périscolaires (NAP).  
Toutes les activités proposées sont gra-
tuites, encadrées par le personnel muni-
cipal. L’inscription est obligatoire, elle 
s’effectuera auprès d’ Espace Famille à 
partir du 7 juillet 2014. 

A partir de 16 h 30, les élèves auront la 
possibilité de rentrer à la maison ou de 
participer aux activités périscolaires de la 
garderie (ouvertes jusque 18 h 30) ou de 
participer aux études (de 16 h 30 à 17 h 
30 pour les élémentaires).

Les mercredis, les élèves auront la pos-
sibilité à partir de 11 h 30 de rentrer à 
la maison ou  de participer aux ALSH 
(Activités de Loisirs sans Hébergement).  
Un bus acheminera les enfants vers les 
ALSH.
Horaires des ALSH : 
11h30 à 18 h 30 ou 13h30 à 18h30

Ces activités : activités périscolaires de 
la garderie, études, ALSH, comme les 
années précédentes, sont payantes (en 
fonction du quotient familial). 
Inscriptions à partir du 7 juillet 2014  au 
service Espace Famille
Le service Éducation Jeunesse se tient à 
votre disposition pour toute information 
complémentaire au 03 23 84 86 80. ¶

Les nouveaux horaires des écoles :
Les lundis, mardis, jeudis, vendredis : 
8 h 30 – 11 h 30 / 13 h 30 – 15h 45. 
Les mercredis : 
8 h 30 – 11 h 30.

La condition d’entrée : envie et motiva-
tion. Il est le deuxième établissement de 
l’académie à proposer ce projet d’avenir  
sous forme de deux modules :
Module 1 : une rescolarisation adaptée 

dispensant un enseignement général et profes-
sionnel qui permet après une année de rejoindre 
une 1ère technologique ou professionnelle.   
Module 2 : une (re)scolarisation dans une filière 
courte (un an au lieu de trois) à la suite de laquelle 
est passé un bac « technicien d’usinage ». Ce cur-
sus est accessible notamment aux personnes ayant 
déjà travaillé ou ayant loupé un bac général.
Cette formation intéresse au premier chef les 
jeunes Castelthéodoriciens, puisque il existe sur 
le territoire des postes à pourvoir  correspondant 

à cette formation. Ce micro lycée offre de nom-
breux avantages afin de mettre le jeune motivé en 
situation de réussite :
Conditions de travail optimales, professeurs expé-
rimentés et volontaires, classes de 8 à 15 élèves, 
internat et bourse possibles.
Les renseignements et inscriptions sont dispo-
nibles auprès du CIO.
D’autres actions et projets sont possibles pour 
les jeunes ne rentrant pas dans le cadre du micro 
lycée. ¶

Le CIO est là pour vous renseigner.
Centre d’Information et d’Orientation
Nouvelle adresse : 7, rue Vallée
03 23 83 10 65

Coordonnées - Espace famille

Espace Famille a déménagé ! Mettez 
à jour vos contacts.

Nouvelle adresse et numéro de téléphone :
ESPACE FAMILLE 16 place de l’Hôtel de Ville
BP198 - 02400 CHATEAU THIERRY
Téléphone : 03 23 84 87 04
Mail : espace-famille@ville-chateau-thierry.fr

Nouveaux jours et horaires d’ouverture au Public :
Lundi, mardi, mercredi et jeudi : 
8 h 30 – 12 h 00 / 13 h 30 – 17 h 00
Vendredi : 8 h 30 – 12 h 00 / 13 h 30 – 16 h 30

Les inscriptions à la restauration scolaire, aux 
Nouvelles Activités Périscolaires, aux activités 
périscolaires de la garderie, aux études, aux ALSH 
débuteront le 7 juillet 2014.

« à la Rotonde, on peut 
pratiquer toutes sortes 
d’activités, rencontrer 
du monde, dans une 
ambiance géniale et 

avec des animateurs qui 
nous donnent vraiment 

envie de venir et de 
revenir ! »
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Riad, Jérôme, Karl, Mohamed et Mejd 
forment le service de tranquillité publique

Le commandant Vitone incite à 
ne pas hésiter à composer le 17 

Lutter contre l’exclusion sco-
laire est une de nos priorités

éducation



Giratoire Greenfield : pour faire 
sauter les bouchons
La ville de Château-Thierry,  
en lien avec la CCRCT et le 
Conseil Général,  œuvre à la 
création de ce giratoire qui 
permettra de fluidifier la circu-
lation dans cette zone et de ne 
pas attendre inutilement aux 
heures creuses. Là encore, la 
suppression des feux entraîne 
des économies de maintenance 
et l’éclairage en télégestion 
renforce la qualité du service. 
Il assure aussi une plus grande 
réactivité des techniciens en cas 
de défaillance. Les travaux du-
reront jusqu’à septembre, une 
partie est effectuée de nuit pour 
limiter la gêne occasionnée.
Coût des travaux 700 000 €

Carrefour Saint Martin : stop aux 
feux
Dans la continuité du nouveau 
rond-point mis en place au 
bas de l’avenue Pierre et Marie 

Curie, les feux tricolores mar-
quant l’intersection avec la rue 
Saint-Martin ont été remplacés 
par des panneaux stop. L’objec-
tif est toujours de fluidifier la 
circulation en centre-ville, de 
sécuriser le partage de la voie 
publique par tous ses utilisa-
teurs, tout en générant écono-
mies de  carburant et d’électri-
cité. Ce nouvel  aménagement 
urbain  induit également une 
diminution de la pollution de 
l'air et des nuisances sonores.
Coût de l’aménagement 
10 000 €

Cour du Haha : le cœur historique 
rénové
Les accès ainsi que les abords 
de la tour ont été refaits à neuf. 
Ils sont maintenant dallés et 
contribuent à une mise en va-
leur de cet édifice historique et 
emblématique de notre cœur 
de ville qui accueille régulière-
ment expositions et visiteurs.

Coût de l’aménagement 
80 000 €

Gymnase Adriaenssens : accessibi-
lité pour tous
Le gymnase se transforme avec 
la création de deux nouveaux 
vestiaires avec douches, d’un 
local de stockage,  la mise aux 
normes  « personnes à mobilité 
réduite » du bâtiment afin de le 
rendre accessible à tous.
Utilisé tous les jours en période 
scolaire, ce gymnase est fré-
quenté par plus de 300 licen-
ciés de clubs et 3 écoles de la 
ville. 
Coût des travaux 364 000 €

Maternelle Vaucrises Mauguins
Cet été, c’est au tour de la 
maternelle Vaucrises-Mau-
guins de connaître de grosses 
réparations dont bénéficieront 
les élèves dès la rentrée avec 
une amélioration de la qualité 
de l’air et de l’isolation acous-
tique. 
Au programme : remplace-
ment de toutes les menuiseries 
(fenêtres et portes), isolation 
sous toiture et remplacement 
du faux plafond,  changement 
de l’éclairage des classes et ins-
tallation de ventilation dans le 
bâtiment. 

Coût des travaux  171 000 €

Après l’incendie criminel qui a partiellement détruit le bâti-
ment des Ateliers d’art (pour un préjudice estimé à 100 
000 €), l’équipe municipale a immédiatement pris toutes 
les dispositions indispensables au maintien du service pu-
blic et au relogement de tous les ateliers dans des structures 

de la mairie. C’est ainsi que les enfants ont pu poursuivre leurs activités à 
la Mare Aubry, tandis que les adultes ont investi l’aile de la médiathèque. 
Le relogement provisoire a déjà coûté 15 300 €. Des travaux d’aména-
gement sont à venir afin d’optimiser l’accueil de tous et de garantir des 
conditions de travail et d’apprentissage optimales. ¶

Embellir 
et faciliter la ville
Retour en images sur les travaux qui font Château-Thierry

De nombreux travaux de voirie ont été engagés un 
peu partout en ville. L’objectif est double : désen-
gorger les routes et embellir les accès. En plus de ces 
travaux, les grands chantiers, comme la MAFA, la 
chaufferie bois, continuent.

Pôle municipal Jean-Pierre Le-
bègue (ex Rotosac)
Les travaux s’achèvent, l’ins-
tallation  des services se fera 
pour la rentrée, ils viendront 
rejoindre la partie opération-
nelle des services techniques 
déjà installée.  Avec ce pôle, la 
mairie met à disposition de ses 

équipes des locaux modernes, 
fonctionnels, et répondant aux 
normes en vigueur quant à la 
sécurité et  l’hygiène. Il permet-
tra également  une meilleure 
organisation du travail, avec 
des échanges simplifiés entre les 
services.   

La MAFA prend de la hauteur
Les travaux avancent. La dalle 
étant coulée, l’édification des 
murs a débuté. La charpente 

métallique sera posée à partir 
de juillet,  et offrira une vision 
plus précise de ce que sera la 
Maison de l’Amitié Franco-
Américaine réhabilitée.

Chaufferie bois : l’hiver au chaud
Le réseau est désormais ache-
vé, et les 1300 logements 
seront bientôt tous raccordés. 
La chaufferie est en cours 
de construction. Tout sera 
fonctionnel pour la saison 

de chauffage à venir. Grâce 
aux économies d’énergie, les 
foyers raccordés connaîtront 
une hausse de leur pouvoir 
d’achat. 

Les finances municipales 
seront, elles aussi, impactées 
positivement par ce mode de 
chauffage écologique, étant 
donné le raccordement de huit 
bâtiments communaux. ¶

Voirie

equipements
scolaires

grands
chantiers

LIEU - Ateliers d’Art : déménagement contraint

Suite à l’incendie, la ville a procédé à la relocalisation 
des activités avant d’engager des travaux.

• ville en travaux - Château-Thierry se construit àCT12 - Juillet 2014
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Rue des Chopinettes, une voi-
rie plus sure et plus adaptée

Circulation fluidifiée avec le 
nouveau giratoire de la Plaine

Extension et mise en 
accessibilité du gymnase 
Adriaenssens

Suppression des feux pour 
le Carrefour Saint Martin

Continuité des activités pour 
les Ateliers d’Art à la Mare 
Aubry et à la médiathèque



Samedi 12, 11h-19h
et dimanche 13 juillet, 10h-18h
Château médiéval
Animation

Tournoi de combat 
médiéval : siège du château

Dimanche 13 juillet, 19h
Place de l’Hôtel de Ville
Musique

Festival Musique en Omois

Lundi 14 juillet, 10h30
Place Paul Doumer
Fête
Fête nationale

Nos remerciements à celles et ceux  qui ont porté leur suffrage sur la liste du Front de Gauche 
conduite par J HENIN lors des européennes du 25 mai ; un meilleur score qu’en 2009 mal-
gré un plus grand nombre d’abstentionnistes. La politique du Président Hollande a reçu une 
nouvelle « claque », dont il ne semble pas tenir compte, puisqu’il choisit de persévérer dans sa 
politique d’austérité. 50 Milliards d’économie sur notre dos avec les conséquences désastreuses 
dans le domaine de la Santé, de l’Education et de la vie et des projets des collectivités locales.
M le Maire dit qu’il continuera la mise en œuvre de son programme, mais, avec quels moyens ? 
A moins de continuer à vendre le patrimoine de la ville, il sera impossible de ne pas augmenter 
les impôts ! Nous serons vigilants concernant les espaces publics, comme nous l’avons été pour 
les jardins du village St-Martin,  en particulier  le square Pierre Sémard dans le cas de la vente 
annoncée de la maison des arts .
Une autre politique de Gauche est possible ; elle demande au niveau national et local une véri-
table reconstruction d’une vraie Gauche avec toutes celles et ceux qui veulent empêcher le retour 
de la Droite et de l’Extrême Droite.
L’Humain d’abord est notre choix pas celui de la Finance.
Groupe « Mieux Vivre à Château-Thierry »

Nous nous réjouissons du bon résultat qu'a obtenu le Front National aux élections euro-
péennes. Et grâce à la proportionnelle, le nombre d'élus a correspondu aux pourcentages 
des voix des électeurs.  Cette élection est la seule juste et démocratique, elle permet de tenir 
compte de toutes les opinions exprimées. Et il faudrait qu'enfin la classe politique arrête 
de tripatouiller les lois électorales, ce qu’elle fait depuis longtemps,  à seule fin d'éliminer 
le Front National. Une grande partie du peuple de France a manifesté par ce vote son 
patriotisme, son désir de voir protégés et reconnus les valeurs et la civilisation de notre 
pays, et l'intérêt bien compris de ses nationaux. En France, les Français, quelle que soit leur 
couleur de peau, doivent passer avant les autres en matière d'emploi et de logement. On 
doit aussi sensibiliser nos jeunes à la culture proprement française en matière historique, 
artistique, littéraire, ou régionale. Cela n'empêche pas l'ouverture sur d'autres pays, et des 
échanges culturels ; mais la culture française doit d'abord être assimilée. Nous devons être 
fiers de notre pays, sans nous attarder aux guignolades de ceux qui nous gouvernent ou 
qui nous ont gouvernés.

Groupe «Château-Thierry fait front»

La tribune du groupe Droite Unie pour Château-Thierry 
n’a pas été communiquée dans les délais.

Notre programme pour ce nouveau mandat se veut résolument responsable, ambitieux, 
solidaire, dans le souci de préserver notre environnement. Rien ne nous détournera de 
nos objectifs. Nous continuerons à œuvrer dans un esprit de concertation la plus large 
possible, en mobilisant toutes les bonnes volontés, d’où qu’elles viennent, sans parti pris. 
Nous préserverons notre bien vivre, dans une ville toujours plus dynamique, plus attrac-
tive, forte de sa diversité et de sa richesse associative.
Tous les jours, Château-Thierry démontre sa capacité à résister à la tentation du renon-
cement et du repli sur soi, à l’heure où les populismes de tous genres profitent de la crise 
pour s’exprimer et mettre à mal les fondements de notre démocratie. Les premiers débats 
du nouveau Conseil Municipal nous font craindre que les oppositions puissent rivaliser 
de surenchère démagogique et d’incohérence entre leurs propos et leurs actes. Nous nous 
emploierons à combattre les raisonnements simplistes et tendancieux, en défendant les 
valeurs républicaines et de solidarité qui sont la marque du vivre ensemble. 
Fidèles à nos principes de proximité citoyenne, nous continuerons plus que jamais à être 
au contact, à l’écoute et au service de l’ensemble des habitants de notre ville.        
Groupe «Château-Thierry Rassemblée»

tribunes politiques VOTRE AGENDA de l’été
Lundi 14 juillet, 15h
Palais des Rencontres
Guinguette 
avec l’Ensemble de Fabrice Lefèvre

Samedi 26 juillet, 21h
Port au sable
Promenade
Sentes-santé en nocturne

Dimanche 10 août, 17h
Tarifs : 12 € / 10 € / 6 €
Château médiéval
Musique

Château Piano : Paolo Rigutto, piano

Vendredi 15 août, 17h
Château médiéval
Musique
Château piano : Mélanie Chapies, vio-
lon et Yan Levionnois, violoncelle

Dimanche 17 août, 17h
Tarifs : 12 € / 10 € / 6 €
Château médiéval 
Musique
Château Piano : Mary Olivon, piano

Samedi 30 août, 14h30
Défilé en ville
Commémoration
Anniversaire de la libération 1944 
Guinguette de La Fontaine

Du 25 au 30 août, 9h30-16h
Gymnase F. Adriaenssens
Sport
Sporti’Château : initiation sportive gratuite

Samedi 30 août
Centre social la Rotonde
Jeunesse
Après-midi récréatif

Dimanche 31 août
Palais des Sports 
Randonnée
M. Lesage et J. Royer Crécy
Randonnées Jean de La Fontaine

Du 2 au 13 septembre
Médiathèque Jean Macé
Exposition
Rêve et mystères tziganes

Samedi 6 septembre, 14h-18h
Parc Saint-Joseph
vie associative
Fête du sport & des associations

Samedi 6 septembre, 9h30-18h
Place Jean Moulin
Sport
Mc do Kids & Sports

Du 6 au 14 septembre, 14h-18h (week-end)
Porte Saint-Pierre
Exposition
Atelier d'Annie Claire Alvoët

Dimanche 7 septembre, 9h30
Parcours en centre-ville
Sport
22ème Triathlon de l'Omois

Samedi 13 septembre
Salon de la Légion d'Honneur - Mairie
événement
150ème anniversaire de la société 
historique

Samedi 13 septembre, à partir de 13h30
Centre-ville, Palais des Rencontres et 
alentours
Festival
Festival des arts de la rue

Du 13 septembre au 18 octobre
Château-Thierry et sa région
Festival
Festival C'est comme ça !

Du 16 septembre au 31 octobre
Médiathèque Jean Macé
Exposition
Expression urbaine
 

Les 19, 20 et 21 septembre
Parc Saint-Joseph
Festival

Festival Patrimoine Vivant

Du 20 septembre au 12 octobre, 14h-18h
Porte Saint-Pierre (Week-End)
Exposition
Farid Sahnoune

Samedi 20 septembre
Palais des rencontres
événement
Journée mondiale France Alzheimer

Jeudi 25 septembre, 11h
Place Paul Doumer
Commémoration
Journée nationale d'hommage aux Harkis et 
autres membres des formations supplétives

Samedi 27 septembre, 10h-18h
Palais des Sports M. Lesage et J. Royer Crécy
Bourse
Bourse aux plantes

tout l’été - Aqualudique

Du 8 juillet au 24 août
Du mardi au samedi
Piscine Municipale

• tous castels- agenda àCT12 - Juillet 2014
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Geneviève Bousquet a la simplici-
té des grands : artiste lyrique, so-
liste depuis le début des années 
1990, elle tourne partout dans 
le monde au sein de l'ensemble 

Kérylos, qui interprète de la musique grecque 
de l'Antiquité. "Nous avons eu la merveil-
leuse chance de chanter à Delphes, pour le 
Centenaire des fouilles, dans ce théâtre an-
tique où personne n'a jamais le droit d'aller. 
C'était très émouvant", se souvient la canta-
trice.  «Mes parents ont eu la patience de me 
laisser apprendre le violon, je leur dois la car-
rière que je mène depuis l’âge de six ans, dans 
l’univers de la musique.» 

Choriste puis soliste
De l'antre de la Pythie à la Cité à Fables, le 
lien se nomme Serge Dupuis : l'accordeur 
de piano et son épouse ont posé leurs ins-
truments en 1986 dans le sud de l'Aisne, 

après des études au CNR, le Conservatoire 
de Rouen, puis la classe de chant et d'art 
dramatique, pour Gene-
viève, et l'apprentissage 
du basson à Reims pour 
Serge. "Nous avions envie 
de vivre ici, dans cette ville 
que nous trouvions, et que 
nous trouvons toujours, 
accueillante et sympa-
thique", sourit Geneviève 
Bousquet.
Mais, au fait, qu'est-ce au juste qu'une artiste 
lyrique? "Une chanteuse qui interprète de 
l'opéra, de l'opérette, de la musique clas-
sique. En somme, tout sauf de la variété et 
du jazz", explique celle qui fut choriste pour 
de grandes scènes parisiennes, à l'image de 
l'Opéra comique, ou soliste dans d’autres 
structures. Elle a en outre enseigné au CRR, 
Conservatoire de Reims, durant deux années.

Oser se lâcher
A Château-Thierry, Geneviève enseigne, 
depuis maintenant une quinzaine d'années, 
dispensant des cours particuliers à des élèves 
chanteurs, généralement adultes, mais égale-
ment des lycéens ou encore des enseignants 
qui viennent la voir pour apprendre le chant 
et pour poser leur voix. "Tout le monde peut 
chanter, le plus difficile c'est d'oser se lâcher, 
même si depuis tout petit, on vous rabâche 
le contraire! Evidemment, chanter, c'est 
beaucoup de travail, mais, dans mon cas, ce 
n’est que du plaisir ».

Ce qui lui pèse un peu plus, c'est de passer 
des auditions, "je préfère 1 000 fois don-
ner un concert", et puis, parvenir à faire 
comprendre à tous que le travail produit 
devant le public n'est qu'une infime partie 
de la profession. "En général, les gens ont 
de la considération pour les artistes, voire 
même les admirent, mais ils ne se rendent 
pas compte de cette part essentielle de notre 
travail, toute cette préparation qui n'est pas 
monnayée, ni même, en de nombreux cas, 
reconnue".

Amusicomédie, des ateliers pour tous
Dans sa valise à projets, Geneviève Bous-
quet s'apprête à ouvrir un atelier chant des-
tiné aux plus de 14 ans, âge auquel on peut 
travailler le chant sans développer le côté 
lyrique qui, lui, peut se faire à partir de 16 
ans. Coordinatrice de la Compagnie Amusi-
comédie dont elle est aussi à l'origine de la 
création, la chanteuse souhaite y développer 
également un atelier instrumental, "ce qui 
nous permettra d'être dans le spectacle vi-
vant sous toutes ses formes, danse mais aussi 
accompagnement musical". 
Les ateliers de l'association, place des 
Granges, développent l'apprentissage de la 
comédie musicale d'une part, des claquettes 

américaines et du tango d'autre part. A la ren-
trée prochaine, l'ouverture de l'atelier chant 
complètera la formation en matière d'étude 
de la technique vocale et d'interprétation, 
pour pouvoir aborder des rôles dans l'atelier 
lyrique et dans l'atelier comédie musicale. ¶

Contact : amusicomedie@wanadoo.fr
06.12.44.61.52

Portrait - Geneviève Bousquet

L’art lyrique pour vocation

Artiste lyrique, soliste depuis le début des années 1990, elle 
tourne partout dans le monde au sein de l'ensemble Kérylos.

«Tout le monde peut chanter, le plus difficile 
c’est d’oser se lâcher, même si depuis tout petit, 

on vous rabâche le contraire! Evidemment, 
chanter, c’est beaucoup de travail, mais, dans 

mon cas, ce n’est que du plaisir ».
— Geneviève Bousquet

• tous castels- portrait
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Centre Funéraire Marchetti
ZI Sud de Château-Thierry - Rue Gustave Eiffel

après Bricorama (proche Compagnie des Eaux)
Tél. 03 23 84 21 21  24h/24

www.centre-funeraire-marchetti.com

Tous les services funéraires en un même espace

• Pompes funèbres

• Chambres funéraires

• Marbrerie (30 monuments en 
exposition permanente)

• Entretien des tombes

• Contrat obsèques

• Magasin d’articles funéraires
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Georges Tevissen
Un médecin engagé au service de tous

Né en 1928 à Clermont-Ferrand, 
Georges Tevissen fait ses études 
au lycée Blaise Pascal avant de 
s’investir à la faculté de méde-
cine.

 En 1954, il part travailler dans des hôpitaux 
au Maroc où il rencontre  sa femme. Il ef-
fectue son service militaire comme médecin 
militaire à la frontière algéro-marocaine.  
Après l'indépendance du Maroc, Georges 
rentre en France avec sa femme et s'installe 

en 1961comme médecin généraliste à Châ-
teau- Thierry.
Dès lors, il consacre entièrement sa vie à la 
médecine et établit des liens très forts avec ses 
patients. Il a également exercé comme méde-
cin du sport. 

En 1988, fatigué, il prend sa retraite. Mais 
rapidement, il est nostalgique de la médecine 
: il  effectue alors des missions auprès des plus 
nécessiteux et part, accompagné de sa femme, 
en mission humanitaire dans différents pays 
( Haïti, Guinée Conakry , Niger, Somalie, 
Cameroun ). ¶

Connue de tous, du monde politique 
au monde associatif, chacun d’entre 
nous garde à jamais cette image 
d’une femme à l’apparence frêle 
mais aux convictions bien affirmées. 

Il faut rappeler que Nicole Bastien a été une des 
premières femmes à siéger au conseil municipal 
quand le machisme ambiant était de mise : « une 
bonne femme » parmi ces messieurs. Elle a ainsi 
participé aux trois mandats d’André Rossi (de 
1971 à 1989 : maire-adjointe en charge notam-
ment des affaires sociales) et un mandat sous 
Dominique Jourdain.

Les mots de solidarité, d’humanité, de respect 
caractérisent le mieux cette femme ancrée dans 
son temps. Des combats (insertion des femmes, 
prévention alcool, lutte contre le handicap –télé-
thon, mieux-être de nos aînés…), elle en menait 
sur tous les fronts. Par ailleurs, elle était enga-
gée dans nombre d’associations (gymnastique 
volontaire, les petits boulots de l’Omois…). 
Vous n’avez pas ménagé votre peine, Madame 
Bastien. Merci pour ce dévouement, cet al-
truisme.

« Au-revoir là-haut » Madame ! ¶

Suzanne Miot vient de fêter 
ses 100 ans. 

100 ans d’une vie bien remplie, 
100 ans d’une vie heureuse à 

Château-Thierry, même si elle fut 
parfois semée d’embûches. 

Comme elle aime à le dire elle-
même « Je suis née à Château-
Thierry, je me suis mariée à Châ-
teau-Thierry, mes enfants sont 
nés à Château-Thierry ». C’est 

ici que Suzanne a ses plus beaux souvenirs, 
ceux de son enfance. Née le  10 avril 1914, 
son père mobilisé en 1915, c’est chez ses 
grands- parents que Suzanne a vécu sa petite 
enfance. Son grand-père, Louis Bien Aimé 
Riomet, instituteur, archéologue et botaniste 
réputé, lui a offert une enfance heureuse.
De la rue Saint Martin où elle habitait, Su-
zanne montait tous les jeudis aux Chesnaux 
faire la lessive.

« C’est là que j’ai connu un garçon de mon 
âge, qui venait lui aussi aider à la lessive ». 
Il s’appelait Pierre Lemret, et deviendra 
comme Suzanne centenaire, et maire de 
Château-Thierry.
Son brevet en poche, obtenu au  collège Jean 
Macé, Suzanne deviendra manipulatrice ra-
dio chez un médecin, avant d’être nourrice 
à domicile. Elle sera aussi bénévole pendant 
près de 30 ans, et présidente de  l’Association 
des Veuves Civiles de Château-Thierry.
«Je voulais être institutrice comme mon 
grand-père, mais il fallait aller à l’Ecole 
Normale, et le pensionnat me faisait peur». 
Notre centenaire a  vu le jour  dans une pé-
riode difficile, ce qui lui a valu peut-être ce 
caractère déterminé et un humour qui ne la 
quitte jamais.

« Je nais et la guerre éclate, je me marie (avril 
1939) et la guerre est déclarée…. »
Par chance, son mari mobilisé en reviendra, 
ce qui leur permettra d’avoir 7 enfants, puis 
10 petits-enfants et 12 arrières petits-enfants. 
Installés rue Léon Lhermitte après 1945, Su-
zanne y habite toujours aujourd’hui. « Châ-
teau-Thierry, c’est mon point d’attache ! » ¶

Tout commence en 1880, avec 
l’incarcération d’un jeune homme 
pour délit d’homosexualité. 10 ans 
plus tard, la prison étant démolie, 
il en rachète une des portes, sym-

bole de sa condamnation.

Acquise en 2011 par la mairie 
de Baulne en Brie, où vécu le 
condamné, la restauration est 
confiée au élèves du lycée Jean 
de La Fontaine.

C’est ainsi que de 2011 à 2014, la section 
menuiserie  a pu travailler sur cet immense 
ouvrage. Etude du mode de fabrication, dé-
montage, remplacement des pièces abimées, 
remontage, c’est une expérience hors du 
commun qui est offerte aux futurs menui-
siers.
« Nous avons essayé de conserver au maxi-
mum le bois d’origine » expliquent Julien, 
Jérémy, Romuald et Julien, qui ont eu la 
chance, parmi d’autres, de participer à 
l’aventure.

« Cette porte a une histoire, et ce fut pour 
nous l’occasion de découvrir les méthodes 
anciennes de travail ». C’est aussi de leur 
aveu un très bon exercice pratique, et l’op-
portunité d’avancer ensemble, en équipe. « 
C’est également une fierté d’avoir accompa-
gné ce « morceau d’Histoire », du début à 
son achèvement. Nous n’étions pas sûr de la 
finir à temps, mais notre envie et la bonne 
entente de notre groupe nous ont permis de 
relever ce défi ».
Les élèves, qui seront tous invités à l’inau-
guration, ne sont pas peu fiers du travail 
accompli. Leurs professeurs, René Febvet et 
Jacques Franclet, sont eux aussi ravis de cette 
expérience :
« Nos élèves se sont prouvés leur compé-
tence, leur envie de bien faire et leur capa-
cité à réaliser un travail exceptionnel comme 
on n’en rencontre que peu dans une vie. Ce 
sera une belle carte de visite pour leur avenir. 
Mais ce fut aussi la possibilité, de par l’his-
toire de cet ouvrage,  de réfléchir sur l’actua-
lité, la notion de tolérance et l’acceptation 
des différences ». ¶

8000 bénévoles, 2 millions de 
visites : c’est VMEH (Visite des 
Malades en Etablissements Hos-
pitaliers), une des plus anciennes 
associations de France, qui a fêté 

ses 200 ans en 2001.

Son origine remonte bien plus 
loin, en 1634 avec la créa-
tion à l’Hôtel Dieu de Paris de 
l’Oeuvre de la Visite des Ma-
lades dans les Hôpitaux.  

La délégation de l’Aisne aura, elle, 40 ans 
en 2017. A Château-Thierry, Eliane Harlet 
a œuvré sans discontinuer pendant 30 ans 
comme visiteuse, à l’hôpital ainsi qu’à la rési-
dence Bellevue.
Tout comme les 36 bénévoles de notre com-
mune, Eliane a accompagné  personnes âgées 
et malades chaque semaine durant une de-
mi-journée de visite.
« La régularité est importante, elle donne un 
repère. Nos visites sont essentielles pour de 
nombreuses personnes, afin de contribuer 
à rompre l’isolement et rendre le séjour  
plus humain. Nous offrons une fenêtre vers 
l’extérieur, une oreille attentive et de petites 
attentions qui rendent la vie plus belle ».
Ces visites sont pour beaucoup un rituel 
très attendu, le personnel étant souvent trop 
occupé   pour pouvoir disposer du temps 
nécessaire.
« Nous proposons des activités variées, des 
goûters, des petits spectacles ou concerts, 
notamment durant la Semaine Bleue ».
« C’est une activité qui est riche en échanges 
humains, qui nous apprend à relativiser, à 
ressentir le plaisir de faire plaisir. Il était aussi 
pour moi important de rendre un peu de ce 
que l’on m’a donné ».
« Un(e) visiteur (se), c’est une vingtaine  de 
personnes rencontrées chaque semaine, une 
vingtaine de personnes dont la joie de vous 
voir fait briller les yeux, une vingtaine de 
personnes, qui grâce à vous peut-être, profi-
teront de petits bonheurs simples dont ils ne 
doivent pas être privés ». ¶

VMEH Mme Alvoët 03.23.69.02.45/
Christiane Krabal 06.08.01.04.62

VMEH - Les semeurs de joie Lycéens - La porte du pénitencierDoyenne - «Maintenant, un siècle vous contemple»
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Catherine était Professeur d’histoire-géographie et engagée 
au sein de nombreuses associations patriotiques (Fédéra-
tion Nationale des Déportés et Internés, Résistants et Pa-
triotes -la FNDIRP-,  l’ANACR,  l’ANCAC et l'Associa-
tion pour les études sur la Résistance intérieure –AERI-).

Elle a œuvré avec  dynamisme et persévérance pour encourager ce tra-
vail de mémoire si nécessaire et permettre par là-même à nos jeunes, 
en méditant sur l’histoire de la résistance, de se préparer à leur métier 
d’homme et à leur fonction de citoyen.
Pour elle, « l'acte de résistance [devait être] un acte de vie sociale, d'ac-
tion dans la vie citoyenne, un acte politique ».
Dame de cœur, femme d’action animée d’une profonde foi, son en-
gagement dans le devoir de mémoire perdurera, demeurera, d’autant 
plus que chaque année est organisée une remise de prix du concours 

national de la Résistance et de la Déportation pour les collégiens et 
les lycéens de notre ville. Ce concours national, créé en 1961, est une 
occasion unique et privilégiée de faire s'interroger les plus jeunes, col-
légiens des classes de troisième et lycéens, sur ces temps sombres de 
l'histoire : ils composent des travaux individuels ou collectifs selon un 
thème choisi. Il permet de les faire réfléchir à l'exigence de transpa-
rence et de vérité, mais aussi de construire leur vie de citoyen.
Madame, vous faisiez vivre cette flamme de la Résistance, comptez sur 
nous pour qu’elle ne s’éteigne pas ! ¶

Catherine DIGARD
Une femme passionnée, engagée dans le travail de mémoire.

Catherine Digard cherchait à sensibiliser la 
jeune génération, à leur transmettre les valeurs 
défendues par la Résistance, les valeurs de jus-
tice et de liberté.

NICOLE BASTIEN - Une figure emblématique de la cité à Fables n’est plus

Dynamique, souriante, une femme de cœur et de caractère, la 
communauté castelle pleure une des leurs.
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